
Lfs bourses des acheteurs seront en 
môme temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture poup 
Messieurs.

Ill RVE BIDEAO

iü
COLLEtiE MIMTAIBK ROYAL

DO CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi 

le but de donner une éducation co 
dans toutes les branches des tactique 
tairee, fortifications, mao<RUTrej, corps de 
génie et toutes connaissances rcientinques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi- 

r le commandement et IV

mplète 
ii Mill-

£
De plus, le cours d’é'udes 

de manière à procure 
tique et approfondie sur toutes les ma 
essentielles de la haute éducation mod

(a) ! est organisé 
ajssanee pra- 

istiéree

Génie Civil est complet 
se les branches.

r une conn

(b) Le Cours de 1 
et parfait dans toute 

Le cours(Ç) obligatoire d’arpentage est 
le môme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour 1 immatriculation ont 
Les candi-

e premier janvier

lieu en juin de chaqn 
data doivent dépasser quii 
dessous de dix-nuit ans I

La durée du cours dn Collège est de qua
tre années.

nuellement.
Pension et instruction, $100 pour chaque 

terme, consistant en dix mois de pension.
Pour autres informations, s'adresser à 

V Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 
Ottawa, 19 Nor. 1887

nie ans et

misai > l’Armée Rjfi
ord

Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépacer,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggaos.

Argenteries de toutes sortes 
en Gros eten Détail 

OlXOSS

I, (J, lAVHRDUItE,
69 & 75 RUE WILLIAM

.-1/..VxiTiEPirs Y

t
%

l >o" Douane4?

i, ’ j'ihtisv ne-it 11 'turca i le P.Ht

C. IX Fj Y I 1a LR
EPICIER

No UK Rue Rideau, Ottawa.
Impo'te dire rtemvn* ses vins pur» et liqueurs 

Km repots de l’accise, 87 rue Boarerer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lu

V AUX MfRCHSNDS DE 
S» FERRONNERIES DE 
I DE B IS ET AUX 
7 FORGERONS.

Des soumissions <• iclictées adr ssées nu 
! ut emlossén8 . “ Boumtwions

" "Madriers" " C ill s"pour !■ .irronneries 
ou “Cèdres” ainsi que requis s ivanl lu cas, 
seront reçui's jusqu'à midi, MKRCHHH, 
le 15 FKVRIKK 1888 Los Bpécillen ions 

ontenues en 
ngéniour de lu

et conditions 
s'adressant au

peuvent èiro 
Bureau de l'I

Des souuiiss'ous sé|> rées seront r- vues 
éga'ement pour les " Ferronneries," * M i- 
driers,” “ Grillages " el “ C ulies " requis 

• la Corporation pour l'uni é • courante, 
i Corporali in ne s'engage pas à 

p'us liasse ni nuouue des

EDOUARD E. PERRAULT, 
ingénieur déjà rilé 

au de l’Ingénieur de 11 cité,
Hotel de-Ville, Oitaw

par

sou miniter la

Bur» }
Il Février 1888

i m
—ESI’ LA-

Premiere Loi <h la 
Nature.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protéger contre les attaques du 
froid en ache'ant leurs Fourrures ch -z

B. Gr.

(MANDE VENTE
SEMI-AUlTtrELLE

Ali COMPTANT

AVANT L’INVENTAIRE.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un d sonipte variant en
tre *20 à 50 pour cenL

MOITI CJ PRIX.

HKYSON 

GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

bien d’exprimer avec réserve l'opinion que 
l’t£g ise catholique prête beaucoup d’argent. 
Nous somme} en étal d'allirmer que estte 
Eglise est riche en biens-fonds, mais n‘a 
aucun argent à prêter. Tous ses rvvems 
sont à peu près absorbés pour ses propres 
besoins.

ferons plus qm lui. S’il est capable 
d’obtenir de son chef une commis 
sion royal-*, composée de manière à 
nous offrir toutes les garanties 
d’impartialité désirables, nous lui 
donnerons 8500 qu’il emploiera à 
des fins de charité publique, ou 
privée.

“ L’Electeur” acceptera t-il notre 
offre ?

S’il est sûr que lui et ses associés 
peuvent sortir blancs comme neige 
d’une enquête, il peut gagner cette 
somme aisément, et nous sommes à 
sa disposition.

L’organe de M. Meicier nous 
traite d'insolents menteurs et de hi
deux diffamateurs. 11 nous connaît 
trop pour être sérieux avec ces gros 
mots ; mais le véritable insolent 
menteur, le véritable hideux diffa- 
mrieur, c’est“l’Electeur”,lui-même, 
comme nous allons de suite le prou-

Xj B
FONDÉ EN 1879

Prix do l’abonmcncnt
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.................................$4.00.
“ en dehors de la ville................... 3.00.

EDITION HEBDOMADAIRE LE BAROXISME DE L’EFFRON
TERIE

$1.00

Invariablement payable d'avance.
Toutes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées A

OSCAR McDON 
Ut

nces etc. etc. “ L’Electeur ”, l’orgaue de M. Mer
cier, à Québec, répond à la stupé
fiante révélation que uous a vous 
faite, l’autre jour, au sujet de 
l'emprunt-Mercier et du terrible 
embarras dans lequel se trouve 
présentement ce dernier.

Nous avons dit que l’existence du 
cabinet-Mercier était des plus com
promises ; qu’il lui fallait trouver 
une soixantaine de mille piastres 
sous une forme, qui puisse rem édier 
à l’abominable tripot-ge, auquel ont 
donné lieu les négociations avec 
un s y il licat de New York, pour en 
obtenir 83,500,000, et les dernières 
élections locales de Québec. 11 y a 
d’autres choses que nous tenons en 
ré's**rvp, et ‘* l’Electeur ” doit être 
mal à son aise quand il nous traite 
d’insolents menteurs et de lu Jeux 
diffamateurs.

‘‘L’Electeur”, pour nous fermer 
la bouche, teimine comme suit :

“Et pour fermer île suite la bouche aux 
c>niqu -s diffamateurs du “Canada", noua 
leur portons le déli d’appuyer leurs anima
tions mensongères de la moi dre preuve 
pliiusib'e, Qu'ils aillent eux-mêmes à 
New-York, ou qu’iis y cliargent quelqu'un 
do se procurer de la * Chemical Bank” ou 
d’a icun des capita'istes intéressés dans la 
négociaVon de l’emprunt un mot, un seul 
mot corroborant leur calomnie, et s’ils ré
ussissent, nous nous engageons à leur re
mettre la somme de $IU0 pour payer leur» 
Irais de recherche.

“Est-ce assez catégorique ?”

ELL
tawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue SI Patrice |

414 et 410 rue Su*»ex.

LE CANADA
('Itnw.ii 14 T'év. 1 h- H

Sir John A. Mm lonal I, lu bvnqnet de 
Sir Adolphe Caron, siinidi, a ccn lamnS la 
ligne de conduite tenue par le "Ma l”, de 
Toronto, et a qualilié ce dernier d’ennemi.

Sir John Macdonald, Sir He-, tor Lange- 
vin et l’honorab’e Thomas White sont re
venus de Québ;c, hier. Sir A olj lie Caron 
et l’honorable M, Cosligan sont attendus 
ici, aujourd’hui.

Le “Citizen" croit déjà connaître le “pro
poseur" et le “secondeur" de l’adres-e en 
réponse au discours «lu trône, qui sera la 
le 23 du courant, à l’ouverhire da parle
ment fédéral.

Le Dr Montague, M. I’., d’après ijotre 
con'rère, est celui qui proposera l’adresse, 
et il sera appuyé pir M. Cimon, députe -le 
Charlevoix,

Les échevins Roger et Askwith, accom
pagnés d’un ingénieur, ont visité, samedi 
dernier, le site du pont inter provincial que 
l’on projette de construire à RockcIilTe. 
L’ingénieur fera le dessin et le plan de ce 
pont. La la'gi'ur de la riviè e à Rock ••litre 
est de 700 pieds, et Io coût du | ont est esti
mé à $125,000. L’éch.vin Askwith est d’a
vis que la cité devrait voler une subven
tion de $50,000.

L’honorab’e M. Foster, ihiuislrj de la 
marine, est arrivé, Lier, le Washington. 
11 a dit à quelqu’un que les travaux de la 
commission des pêcheries se termine aient 
cette semaine, et quo Sir Ourles T upper 
et l'honorable M. Thompson, ministre de 
la justice, reviendront ici immédiatem nt 
après. Il h’a laissé entrevoir rien du ré
sultat attendu de la conférence de 
Wachington. Si cette conférence, a-t-il 
dit, se termine par un arrangement quel
conque, cet arrangement sera soumis 
pour sa ratification aux divers gouverne
ments qu’il concerne, et nous le connaîtrons

“L’Electeur” dit :
"Dieu merci, nous no sommes plus au 

temps où l'on surprenait à tout moment 
nos gouvernants provinciaux la main dans 
laçai-se, où M. Mousseau prélevait des 
pote-de-vin do*10,000 sur des contrais pu
blics, où MM. Chapleau et Cio jouaient à la 
hausse et à la baisse avec nos plus belles 
propriétés provincial.s. Cette époque scan
daleuse n’est plus."

Cette attaque contre les gouver- 
nements-Chap'eau et Mo mseau n’a 
ri n de fondé. MM. Chapleau et 
.Vousseau étaient si peu malhon
nêtes, que “l’Electeur”, lui même, a 
prêché, dans le temps, une coalition 
des chefs libéraux avec eux.

Quant au pot de vin de 810,000 
prélevé par M. Mousseau, nous of
frons à “l’Electeur” une récompense 
de 81,000 s’il est capable de nous 
en donner la preuve. En attendant 
qu’il accepte ce défi, nous lui prou 
veron ssou audacieux mensonge.

Celte accusation remonte à 1884. 
Elle fut formulée par M. Mercier, 
de son siège en Chambre, tt ce der
nier obtint du gouvernement-Ross 
la nomination d’une commission 
royale pour faire une enquête à ce 
sujet. Celte enquête eut lieu et elle 
eut un immense retentissement dans 
la province de Québec. Il fut prouvé 
que M. Mercier n’était qu’un ignoble 
menteur, et voici comment s’expri
me sur ce fait les trois commissaires 
euquôteurs, MM. L C. Desjardins, 
L. N. Asselm et G A. Nautel :

“Que l’honorable J. A. Mousseau n’a 
reçu, ni directement ni indirectement, au
cun argent sur la somme de $10,000 stipu
lée au (onlrat du 7 décembre, 1882.............

“Que le contrat pour la construction du 
palais législatif a été réguliè.ement donné, 
dans l’intérêt de la province par le gouver
nement sur le rapport de l’hono able Elisée 
Dionne, alors commissaire de l'agriculture 
et des travaux publics".............

Nous nous contentons de ce sim
ple extrait du rapport officiel de la 
commission d’enquête nommée en 
vertu de l’Acte 47 Victoria, chapitre

Non, ce nVst pas assez catégori
que, et vous u’affichez que de l’au- 
dace par votre défi et votre offre de 
S100. Vous avez, au contraire, une 
fichue peur que nos révélations ne 
soient que le premier feuillet de ce 
que nous aurons à dire plus tard 
sur les affreux tripotages du régime 
Mercier. Ce que “l’Electeur” nous 
dit au sujet des négociations de 
New-York pîut avoir quelque chose 
de vrai ; mais cela ne nous explique 
aucune meut l’histoire des 800,000 
qu’il faut actuellement trouver pour 
pouvoir présenter aux chambres une 
comptabilité capable de supporter 
l’extmen. 
peut-être le silence s’il savait que 
nous tenons nos informations de 
deux de ses ci-devant a.nis, dont 
on connaîtra les noms plus tard, 
si le gouvernement-Mercier veut 
bien fournir à la législature de 
Québec l’occasion de s’enquérir de 
ses manipulations.

Au défi de l’“Electeur” uous ré
pondrons : Nous sommes prêts à 
faire notre preuve à une condition : 
obtenez de M. Mercier, à l’ouvertu
re de la prochaine session, la nomi
nation d’une commission royale, 
investie du pouvoir d’interroger les 
témoins sous serment et de faire 
toutes les recherches qu’elle jugera 
nécessaires.

Voilà le seul moyen pratique de 
nous fournir l'occasion de faire no
tre preuve,

L“Electeur est tout simplement 
ridicule en nous offrant 8100 pour 
payer les frais d’une enquête. Est- 
ce que cette somme de 8100 nous 
revêtirait de l’autorité voulue ? 
Pourrions-nous assermenter des té 
moins, pénétrer dans les livres du 
trésorier provincial de Québec, elc

Est-ce avec 8100 que nous pour
rions faire une besogne, dont les 
frais s’élèveraient à plusieuis mil
liers de piastres ? Oh voit de suite 
le manque de sincérité de ^‘Elec
teur.”

Si nos accusations n’ont rien de 
fondé, pourquoi“ l’Electeur” nous 
offre-t il un moyen tout-à fait insuf 
Usant pour arriver à une conclusion 
pratique ? Si l'organe ronge de M. 
Mercier était sérieux, ce n’est pas 
une somme de 8100 qu’il nous offri
rait- Ce qu’il nous faudrait, c’est 
l’autorité voulue. Que le gouver

nement-Mercier nous nomme com
missaire enquêteur, investi du pou
voir légal voulu, et nous confon
drons “l'Electeur” et tous ses asso

Le “New-York Times" prétend que dix 
Etats de l’ouest américain sont hypothé
qués pour $3,422,000,000, ou près de tro s 
milliards et demi de piastres, Ci so it les 
fermiers de l’Ohio, qui sont les p us endet
tés. Leur dette hypothécaire se mon'e à 
$701,000,000. L'Illinois vient ensuite. Si 
dette hypothécaire se monte à $020,00',- 
000.

“L’Electeur” garderait

Nous faisions voir, hier, que le marché 
agricole de l’Etat du Wisconsin était moins 
avantageux que le marché agrico e cana
dien. En présence de ces faits, il y a en
core, cependant, des gens en G.nada, qui 
poussent vers l’annexion, ou l’union corn- 
merciale absolue avec nos vol ins.

III.
Comme on le voit notre preuve 

est complète. Le pot-de-vin de 
810,000, mentionné par “l’Electeur”, 
n’existe pas et l’organe rouge ment 
effrontément et calomnie lâchement 
l’ancien premier ministre Mous-

Nous sommes sûr que “l’Elec
teur” se repentira et qu’il n’osera 
plus ouvrir la bouche.

Le projet d’extendon des limites de la 
cité rencontre une opposilbn passabl ment 
vive de la part des quartiers que l'on veut 
annexer à la cité.

Les objections sont nombreuses. On dit 
qu’il y a trop de terrains vacants dans ces 
quartiers. On voudrait savoir comb en les 
quartiers que l’on veut annexer sont main- 
nant taxés, et à combien se montera leur 
taxation, avec l'annexion. On voudrait 
savoir aussi ce que l’annexion coûtera au 
trésor de la cité, et ce qu’elle lui rapporte
ra. Enfin, on voudrait aussi que ri n ne 
se fût contre le gré des contribuables On 
se demande si les quartiers que l'on veut 
annexer acceptent cette proposition, ou 
s’ils s’y opposent.

Ces objections auront surtout leur raison 
d’être quand le règlement concernant Fan- 

soumis aux contribuables. Ce 
sera alors le temps de voter pour ou contre.

“L’Evening Journal", rèfé-ant aux sta
tistiques publ.ées dernièreme t par M Chs 
Thibault, reconnaît que la propriété fon
cière d’Ontario est beaucoup plus hypo
théquée que la propriété foncière de 'a pro
vince de Québec par les compagnies de 
prêt et de placement du Canada. Ces 
compagnies, parait-il, ont prêté aux pro
priétaires fonciers d’Ontario $78,706 585, 
tandisque la somme prêtée par les mêmes 
compagnies aux propriétaires fonciers de la 
province de Québec, s’élève à $804,984.

Notre confrère peut difficilement s’expli
quer cette différence. Il dit que l'on est 
beaucoup plus économe dans la province 
de Québec, que l’on s’y donne moins de 
comfort, que les fermes y sont moins amé
liorées que dans Ontario.

Notra confrère croit aussi que les 
sociétés de construction et le Crédit 
Foncier ont prêté des sommes considérables, 
qui ne se trouvent pas comprises dans les 
chiffres cités par M. Thibault. Mais il fait

SIR HECTOR LANGEVIN.

Au banquet de Sir Adolphe Ga
rou, samedi dernier, à Québec, Sir 
John A. Macdona'd a donné un 
beau témoignage en faveur de son 
collègue Sir Hector Langevin.

“Ce n’est pas moi, a-t-il dit, en subs
tance, qui ai désigné Sir Hector comme 
mon lieutenant, c'est Sir George Cartier, 
dont le Canada et le parti conservateur re
grettent la perte irréparable. Je saisis 
celte occasion de déclarer ici, bien que je 
sois en sa présence, que l’on n'aurait pu 
trouver des épaules plus oignes que les 
siennes pour recevoir le manteau de ce re
gretté défunt, et je suis lier de pouvoir ren
dre ce témoignage à Sir Hector Langevin. 
J'ai eu en lui un ami fidèle dans la 
bonne comme dans la mauvaise fortune. 
Ses actes ont toujours répondu à ses pa
roles, de même que ses 
jours été inspirés par la sagesse et le dé
vouement. Québec peut être flère de lui 
avoir donné îe jour. Il n’y a p_s un hom
me en CanOTù, qui possède à un plus haut 
dfgré l'estime du parti conservateur que 
mon ami et collègue Sir Hector Langevin.”

Ces paroles de Sir John sont un 
témoignage mérité, et tout le parti 
conservateur s’y associe.

L’organe de M. Mercier nous offre 
$100quand il sait que cette offre est 
out simplement ridicule. Nous

GLADSTONE ÏÏOLSE
l.'iuiHen hôlel rimun «ou* le nom «le 

Vonlln'a Nam pie Rwmi ewt maintenant 
t«mt réparé A neuf, non nouveau pro
priétaire Nt. tir-orge Nlmmu n'a rien 
épargne pour le confort «If** per—«mile» 
qui d «‘Mireront l'en cou rager. Vu nou
veau wtoek «le llqnenm et «le rlKarra ilo 
«inallte Niipf-rlenre, vient d'ttri* arlirtf1 
et ne lalieie rien A «IMrer.

UEOItUi: MH MS,
Propriétaire.2 2 HH lin

RESTAURANT MEDAS
Carrl «In NtarvhZ- By

Q1 IX LJ El YORK.

Vins, Chaininagne délicieux. 
Cigars qualité Extra. 

Les repas sont servis à toutes hours, de 
puis 7 lira. a. m. à 11 tira. p. m.

Un Cuisîaicr de pr 
e du restaurant.

emiôre classe est au
servie

MIDAS GALLIEN,
Propriétaire.

24 12 87—Im.

m
t sx ■■ISsÉ i©

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

du Gouv 
dresser à ce Départen 
leur demande de la s 
très, ho 
Conceit.

qui ont besoin de passeports 
eut Canadien, doivent s’a- 

ment et accompagner 
la somme de quatre pias- 
fixée par le gouverneur en

G. POWELL 
Secrétaire d’Etat.

loraires

Ottawa, 19 Novembre 1887

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, nrenez 
0 a d'un à trois bo s chauds 

. avant déjeuner. Un ou 
I di ux verres aux 
P agiront trws-oiffica 
, contre la dyspepsie. 

Prenez cette Kau, qui 
des meilleurs ré
itérants, buv»*z-en
l'sT ’

ornent

Comme régulateur na
turel, I Eau de Hl.-Léon 
s’rdap.eàtouv 
.i ulions. Preni 
sez pour qu'elle agisse 
, omme lég r purgatif.

eri en vente 
tous les principaux 

p larmaciens et épie.ers. à Vingt cts le gal
lon. en gros et en dé .ail, par la

un verre

pour afections 
u es, pur,fiera vo-

ang

s les cons-

X

Ce te Eau

Compagnie Eau Sb-Leon 
$o. 5341 Rue Sussex, Ottawa.

I^N.B.—Pour la dysj-epsie 
estion, buvez l’Eau a prêt cha 

lajeonstipation prenez-

ou l’indi 
aque repas, 
là avant dé

fit
et

Aux Hoteliers et
Defaillm de Uqueirs en

Los communes anglaises, qui siè
gent actuellement, se composent de 
670 membres, et ces membres repré
sentent une population de 35,961,» 
663 Ames.

L’Angleterre proprement dite a 
495 représentants, l’Irlande 103, et 
l’Ecosse 72.

La population de l’Angleterre est 
de 27,132,449, celle do l’Irlande, de 
4.962,690, et celle de l’Ecosse 3,866,-

Cos chiffres 
recensement de 1885.

La fièvre jaune fait des ravages 
épouvantables A Gayetine, dans la 
Guyane Française.

JE VEADNt
Débouché 

(pintes et 1 ..
dy, Bis,juin, 

caisse j oct.

Kuyper en à oct., caiscs rouges, 
blanches (importation directe)

lu.

Gin «le De 
vertes et

521Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennersey, en caisses (pintes). 
Whiskey irlandîS de Burk's 

Whiskey écossais do Stewart.

Rhum «le la Jamaïque.

i y e de 44 alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et

sont empruntés au

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
I Mpéchrs de celle après midi)de Qooderham Ai de Vie 

Wort's
<Hgar«w

Feul agent pour les “Upper X”
Kn magasin : My Regards” et “Peg T tips'

H v re* et Porter

I.i» erlwe |M»lltlqno
Rome, 14— Signor Gappino, 

nistrv de l'instruction publique, et 
Siguor Seracco, ministre des Ira. 
vaux publics, ont offert leur rési
gnation.La plus o«'d«'bre «le Bass, Dows et McOaitliy 

Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co. 

Bowie A Bates,
Ko eww «!«» uioblllwnlloii

Rome, 14—I «a “Tribune” déclare 
que le département de la guerre a 
donné des instructions A l’effet de 
préparer les accoutrements et les 
provisions connue s’il devait y avoir 
une mob lisation de l’année.

lu *|»«irlnmu
Chicago, 14—Oscar Field, com

merçant do chevaux bien connu, est 
mort ici, hier.

JOHN OA8BIY,
294 <-l 290. RUE DALHOUSIB.

BULLETIN DU JOUR*

Hier soir, dans le faubourg St 
Ro h, A Quêb c. un nommé Leclerc 
a assays-ne un nommé l’herasen, en 
lui enfonçant un couteau dans le 
ni' >r. line femme est au fond do 
l’a ff.iuv. 
dépêches.

Ou f ut s gn« r, «actuellement, à 
Toronto, iiik requête au gouverneur 
général pour la commutation de la 
pe ne de mort prononcée contre 
John R Gamble, meurtrier de Lizz e 
Bray.

1»«>» rarablBM
Bucharest, 1 i—Le gouvernement 

est entré en négociations avec une 
fabrique allemande pour obtenir 
100,(MK) carabines.Voir les détails dans les

Bon g P ■■«'■-«> u*
Gli (’{ig), 14—Martin A. Ryerson, 

■igô du 3.1 «ms. héritier du million
naire Martin Ryerson. mai chaud de 
bois, mort récemment, a fait cadeau, 
en valeur immobilière de 8”50,000 
à huit institutions de charité, dont 
quatre protestantes et quatre vailio 
liques. En faisant ce don généreux 
le jeune Ryerson se rendrait A un 
désir souvent manifesté par son

L b movable juge Tuilier, de KL 
Hyacinthe,n présidé pour la ore; 
re fois, hier, en cour d’enquotc.

La cour Criinmellle doit s’ouvrir 
A Moutiéal, le 1er mars sous la pré
sidence du juge R.thy. Il y 
para!t-il, audessus de 30 indicte- 
mtints pour ce prochain terme.

Il y a eu ‘22 inhumations an cim - 
tière protestant la semaine dernière 
et 102 au cimeUèr s de la Cote de» 
Neige, A Montréal.

Bits de cas de maladies coût igieu-

Tnnpeitt
Vienne, 14 —La Gallicio a été vi

sitée par de violentes tempêtes de 
neige. Les lignes d » chemin de fer 
sont complètement enterrées.

A I* |»r<'wlil««!!«•«•

Londres, 14 — 11 est entend n que 
Bit" Micluiel Hicks Reach a accepté 
la position do president de la Cham
bre du Commerce.

•’b

La statistique officielle porte A 
37,000 hommes l’elleclif de nos mi
lices actuellement au Canada. Dans 
ce nombre nu sont pas compri 
corps permanents, dont l’effectif 
total est d’un millier d’hommes à 
peu près.

Le cou eil d’hygiène provincial 
de Québec, doit s’assembler demain 
à Québec.

SCspnlut*
Vienne, 14— La Russie poursuit 

son œuvre d’expulsion contre les 
autrichiens qui habitent la l’olo
gne.

Trou vl* MMHla(<
Ne4V York, 14 —Un nommé Hen

ry Brandt a été trouvé mort, la 
nuit dernière, gisant sur le trottoir 
en face do sa résidence. Il avait 
presque tous les os rompus. Un 
soupçonne qui est le meurtrier

Mort «l'un nrchevèqne
Hanta-Fee, Nouveau Mexique, 14 

—L’archevêque Jean-Baptiste La
ma y est mort hier.

I.'Irlnndo
Londres, 14—Le correspondant 

du “Chronicle,” A Rome, dit que 
dans une entrevue avec l’Archevê
que Walsh le Pape a déclaré qu’il 
espérait obtenir des concessions de 
l’Angleterre en faveur do l’Irlande 
pourvu que les irlandais eux mômes 
adoptent une attitude pacifique et 
légale.

KTATN-TNIft

Dans une lettre adressée au pré
sident du comité national, républi
cain aux Etats-Unis, M. Blâme re
fuse de laisser mettre sou nom do 
vaut la convention républicaine 
chargée de choisir un candidat pour 
l’élection présidentielle.

Depuis le 1er janvier, la presjo 
américaine de St Paul et Minneapo 
lis a agité, à p ...curs reprises, par 
la voie de correspondants autorisés, 
l'union des deux villes en une seule 
corporation. Cette idée commence 
à battre son chemin.

On mande de Washington que le 
comité des affaires étrangères a fait 
présenter à la chambre des ré pré
sentant un rapport autorisant le pré
sident à réunir, de concert avec le 
Mexique et les divers Etats de 
l’Amérique du Sud, une conférence 
ayant pour objet do développer les 
relations commerciales avec ces 
Etats et aussi de consacrer le prin
cipe de l’arbitrage pour io régle
ment des contestations internatio- III KOI MMIIE!les.

KTHANtiKK

Le Vicaire général Bruyère, du 
diocèse de Londres est mort subite
ment, hier soir.

Le premier article du bill socia
liste a été adopté, en première 
lecture, hier, dans le Reichstag 
allemand, par un vote de 164 contre 
80. Cet article recule jusqu’au 30 
septembre, 1890, l'existence de la 
loi actuelle.

Les plus grandes de toutes 
les grandes ventes a l'occa
sion de l'inventaire SK POUR
SUIT ACTUELLEMENT,

Ou mande de Vienne que deux 
milles hommes travaillent pour ve
nir au sicours des passagers du 
train récemment enneigé par une 
avalanche, sur le chemin de fer 
Arlbrg.

Le prince et la p 
célébreront, le 1Ô 
noces d’argent A cette occasion, le 
conseil communal de Londres leur 
offrira le modèle en argent de l’Ins
titut impérial que l’on construit en 
mémoire du jubilé dî la Reine Vie-

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée durant ee 
mois|

rincesse de Galles 
mars 1888, leurs Achetez vos articles main

tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

Le département de la guerre en 
Angleterre a donné des ordres aux 
"commerçants des différentes divi
sions militaires de préparer un état 
démontrant les facilités qui existent 
dans chacune pour l’armement des 
réserves et le renforcement des ba
taillons en moins de 48 heures, dans 
le cas ou une mobilisation devien
drait necessaire.

Dupuis <& XTolin
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7ERITE

loment, je ne suis pas 
n dur !
t ! elle sentait qu’elle 
t’il lui infligeait était

un billet du colonel 
•ur le Sud et ne pou-

largnerite, elle lut au

int que sa dernière 
à grands pas vers la

la surprise de tous 
, à la santé, après le 

ne dévorait plus

mort.,.. Il vivait et 
fait bien qu’il était 
courbait la tête 
lit plus rien pour lui 
;ais qu’importe ? Elle 
illiam, lui a épargné

force étaient entière- 
elle se décida à faire 
me démarche dont

iur

sans

ie qui avait rendu 
Marguerite revenait 
on parapluie d’une 
rchait d’un pas léger 
issantes. Ce n’était 
rons vue il y a quel
le, l’étincelle à son 
été rendue, grâce à 
avait bien fallu se 
lie le savait, com- 
contre le désespoir, 
3t l’avait adoptée en

, monta à la cham- 
son chapeau et se 
Son amie la regar-

a-t-elle ; est-ce que

rtie pour affaires.

et la regarda avec

erite, et.....  j’ai un
lez me promettre

1 tabouret où mada- 
itourde la taille de

tant ? demanda ma- 
relure de la jeune

ragant, de surnatn-
e.
na du doigt un avis 
lemande une gou-

__ français, la musi- 
à voyager.” 
craignait de com-

je connais l’anglais 
isin et la musique.

i et je l’ai obtenue. 
ryn ; mais vous ne

te avec une résolu- 
ne et. forte et le de- 
:e : la vie oisive et 
i fait honte. Chère 

e ne suis 
rais mon 

tre charge. Je sa- 
pourquoi j’ai agi 

ird pour revenir sur 
nous partons dans

lien que j 
Je perd

imchacta ?

à la Nouvelle-Zé-

révérend monsieur

t répandus sur le

bien j’ai besoin de 
ïez pas à ce départ, 
a coûté d’agir sans 
i pensée 
partir ! 
madame Welxvyn 
ince à voir la répé- 
maines, vous serez

inger : la cause du 
ant ; je me croyais 
livie par son ombre, 
ouragense et rési- 
contrée éloignée, 

it la véritable pa-

ïe vous

3R
X comprenant 6 
letter * dejeuner, 
i creme, I grand 
S plain converts,

sont sans égal sous le

>H BOV JE \l.

CDo

4

-4
:

T



4*

LE CANADA—MARDI, 14 FEVRIER 1888

Les Conserateors de Québec choisir moi-même sir Hector Lange via, sir 
(ieorge Cartier l’a choisi comme son lieute
nant,et lorH<|iie sir (ieorge Cart 1er nous fut 
enlevé, pour la grande perte du Canada et 
la perte irreparable du parti conservateur, 
son manteau tomba sur les épaules de sir 
Hector qui le porte très dignement. (Ad- 
plau disse ment s.)

Je saisis celte occasion de dire, bien que 
présence, ce qui me force à 

lager mes expressions, que je suis lier 
'endre ce témoignage que,dans les bons 

comme dans les mauvais jours, dans les 
froides ombres de l'opposilion comme au 
pouvoir, sir Hector ne m a jamais fait de
faut. Il a toujours été lldcle en paroles, en 
pensée et en action, sage et prudent dans 
ses conseils, et vous, citoyens de Québec, 

pouvez être tiers lorsqu'il vient au mi 
(accl.) Nul homme au Canada 

e une place plus élevée dans l’estime 
rti conservateur, de ceux qu 

l priveinent et publiquement, 
li e.t collègue sir Hector Lang

brillante description des pro
plis par le Canada sous les gou 
s conservateurs, le premier mi* 

ces termes la comparaison des 
politiques canadiens : 

as nous rencontrerons dans quelq 
•n Parlement plus forts que lorsque 
urnes maintenus au pouvoir en fé- 
Nous avons la plus entière confiance 

que nous représentons réellement le senti 
ment du pays. D’un autre cillé quelle est 
la position de l’opposition f M. Laurier en 
est le chef.

Cependant, vous ne pouvez avoir un seul 
journal grit de l'ouest sans y lire qu'il faut 

rier pour le remplacer par 
sir Richard Cartwright ou un autre. Ils ne 
veulent pas servir sous un Canadien-fi eu 

•vra encore être banni sur 
Saskatchewan (rires bru 
dlflérentc est la position 

;onser valeur.
avec grand orgueil au temps 

où je servals comme lieutenant de sir 
George Cartier. J’avais le plus grand or
gueil de servir sous ce vieux soldat che- 
valeresque. ( Acclumatio 

J’ai aussi eu la lierté d

juge pourrait aussi fixer le montant de 
gages payables selon les circonstances 
lorsque ces gages ont été v 

M. Hlack, trésorier de la cite, fournit un 
état des taxes d'eau sur les residences 
Nos. :*l et :« rue Sa la berry depuis WJ a 
1887. , _

M. McKinnon, du chemin de fer <lu I a 
ciflque, parle d* s salaires des employés du 
Pacifique en général.

J. IL Dick, surintendant du Boys Home, 
dit que cette maison est pour les enfants 
sans emploi, sans logis et sans ressources. 

Les enfants sont admis de 12 a 1H ans. 
it Pl

PROVINCE DE QUEBEC AIX AMATEURS DU SPORT ! g^AVlS î Le meilleur endroit a U 
pour acheter des Patins 
très articles en f 
caillent»et fer: ;

Chez Thos. Birkett, 115 rue Ride<*t.
, P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les 

Venez et vo>ez par vou

PATINS î ■DEPECHEerronnencs
Nous tenons l'entrepôt le plus <onsl lé- able 

d’armes rcu, ammunitions, appareils de péthe 
et articles de .SPORT de i ornes son es 

me Voyez notre catalogue illustre ut la 
bre 1 nos prix.

BANQUET A SIR A. P. CARON NOTRE DAME DE-GRACE-M. J. Dé 
cane a été réélu maire pour la douzi 
fois. A cette occasion M. Décarie 
un banquet splendide A un bon 
d invites. On porta plusieurs santé 

a M. le Maire et a Mme la Mi

grandctu
.—mêmes.

: 1.000 Clochettes "ïïïfîÜÎ DERN11
s. entre ' 
airesse. !

liste de
Le banquet offert samedi noir, a Québec- 

en l’honneur du ministre de la milice a été 
la plus brillante allaire du genre qu’on ait 
vue de longtemps dans la capitale.

Sir John A. Macdonald, sir Hecto 
gevin, le» honorables John L'ostii 
Thomas White, étaient presents.

Lorsqu'ils tirent leur entrée dans la salle 
du banquet, ils furent salués par des accla 
mations qui se répétèrent longtemps avec 
enthousiasme.

Des lettres d'excuse furent lues de la 
part de I honorable M. J. A. (Jhapleau,l'ho
norable M. L. O. Tuition, et autres. M. K. 
J. Bedard.delègue du Junior Conservative 
Club, de Montréal, offrit a sir Adolphe les 
bons souhaits et les félicitations de son 
club. L’association conservatrice et le 

nteur de Montreal étaient re
présentes par MM. A. C. Cornellier, A. Be
noit, l’ex eclievin Allard, H, Frigon et A. 
Nelson.

H UNTO N & DI VINO
IMPORTATEURS

.‘{34, RUE WELLINGTON, 334

ms en sa COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Sang viennent 
c’est le Rev. P

— Les sa urs du Précieux-, 
de terminer leur retraite, <
Sup. de Sainte Anne de Beaupre qui en a j 
été le prédicateur. Depuis quelque temps ! 
on a commencé a charroyer la pierre pour I 
la construction du nouveau Monastère. Ce ! 
sera un monument de plus a Notre Dame 
de G-' -~

Bi

B. B. EDDY & Cie Berlin 13- 
anti socialist, 
aujourd'hui j 
La clause nri 
tante jusqu’à

Quelque* une entrent pins Jeunes. Ira tra 
vaillent dans différentes parties de la ville W. O. McKAYe«îe

i apprennent a lire, a écrire, etc. 
leur pension, lorsqu’ils peuvent,

Importateur de Vins. Liotieure, Cigares Ta
bacs: aussi propriétaire de

" L’HOTEL RICHELIEU
Agents pour les Commercants de Bois.

446, 448 et 450 me Sussex .

ou I in-titu 
Le soir, ils 
Ils paient 
selon leui

M. Lamontagne, ihq. 
revenu. Il y a 1.0HU licences po 
liqueurs à Montreal, dont 30-’» |

ïa- témoin pro* 
que# les établis» 

la; plu» grand

ou vriers et sur 
vrier» pour *e r 
revenir.

i(LIMITEE):
Beu 
occup

naissent

ETABLIE EN L’ANNEE 1854.de vous INCORPOREE EN L’ANNEE 1*ST. LAMBERT—Lundi dernier le con- : 
scil municipal de Suint-Lambert a élu M. !

M. Wickham maire de cette municipa 
, par un vote unanime. 1! a rejeté aus- |

r„S;?J;trX'li^„d=r srr : Voitures de Place
ÏEÜ l£nJSSi'SSS> “ “Cürd"‘ ! ™**™»*= CLAS8K

L«rs gages.
cepteur du

mur restau

roduit un plan ou sont indi- 
nts licenciés, 
libre d'établissements

iule iicrcf San Re.vio 
héritier le do 
Berlin aujou: 
du prince. Di 
zle dit qu'il e 
d'affirmer l’< 
qu'une iutlan 
avec une péri

HULL, P. Q.
mon an

deux pa

Manufacturiers et Marchands: en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Eté, E

clubconserv
lementn se trouvent dans les j COM N UN IC AT ON TKLEPHONIQC3 KW TOl’T TBMi'S 

U2(i rue Kaiut-Patrice, Ottawa
GUSTAVE RICARD.

SAINTE-GENEVIEVE - Aux derniè. 
res elections municipales qui ont eu lieu 
dans la paroisse de Sainte Genevieve, MM. 
Narcisse l.alonde et Régis Brunet ont été 
élus conseillers. Hier a la reunion du con
seil. M. Marcel Li hersant a été élu maire 
de la paroisse. Nos félicitations.

RAWDON—AL et Mme Bordeleau, res
pectables citoyens de Rawdon, ont célèbre 
ces jours derniers leur cinquantièn 
versa ire de mariage. Plusieurs 
avaient été placés sur le parcour-

où devait passer le» vénérables epo 
i tenait a rendre a M. et Mme Bordel' 
témoignage public de respect et 

niaient leur souhaiter encore de 
nees de bon heu 
se composait ,

les rues ou pu 
endre a leur

DISCOURS DK SIR A. P. CARON 
Sir Adolphe Caron dût attendre pendant 

plusieurs minutes que les ' acclamai ions 
eussent cesse. Apres les préliminaires, le 
ministre taisant le contraste entre les con
servateurs et les liberaux, dit : “ Ceux qui 
lisent l'histoire se convainquent que le 
parti conservateur est le veritable parti 
libéral. Les mots ne sont rien, les actes 
sont tout. Pendant que les cotiser vati 
continuent d'inscrire dans leurs arch 
l'histoire de leurs entreprises pratiques,les 
liberaux s amusent a discuter des questions 
théoriques, ils ont toujours eu quelque 
petite théorie qui leur a ete chere. L’an
nexion, le seuat eleclif.ont tour a tou 
le sujet de leurs discussions, et peu 
que les liberaux continuent de dise 
des projets en l’air, le parti conservateur 
s’occupe de construire des chemins de fer 
et de taire avancer le pays. (Applaudisse-

pour diminuer 
îlques an-

iiou veinent a été fait 
le nombre des licences. Il y a qui 
nces je fus charge de visiter h 
rants. J'ai fait rapport aux commissaires 
qu'un grand nombre de ces établissements 
n étaient nas tenus suivant la loi. On re 
sol ut de diminuer le nombre des licences 
en consequence, maison n’en li * rien, -le 
crois qu’il y a trop de licences pour yenti 
de boisson a Montréal. Je crois qu il se 

le il en réduire le nombre, générale

On demande au témoin s'il cst'a sa con
naissance que des licences ont ete accor
dées a des établissements qui ne se confor
maient pas à la loi. Le témoin demande 
qu'on l'exempte de répondre

S«aux, Baquets. Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,
IFF 111FERRONNERIES AI.LIMETTES l- TELKUBAPHK ” DK PREMIERE (jl AI.I I K

16— 1—88—q
1L’nne des plus anciennes roaiso 

les de la \ allé# do l’Ottawa ei de 
liées nous le rapport des bas 
lite des articles elle

ne commercla 
s mieux quali 

prix et de la qua- Cornwall, 
greve de la m

depuis ui

ie au n < 
drapeauxdéposer M. Laurier po 

sir Richard L'artxvrigh 
veulent pas serv 
\-ais. Laurier de 
les rives de la ; 
y unis). Combien

LOTERIE NATIONALE OE COLONISATIONMcDougall & CuznerOn

de trente-quatre

Toronto i:t 
pour Xorthui 
a la Cliambre 
M. Hardy. A 
l'orateur, le

Sons le patronage de .M. le curé A. La be lie
Au profltde l’Œuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la nrovince de Québec. 

Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec. :>2 Vici.. chap. 3ii.
voitures.

La messe a été chantée par M. l’abbé 
Forget, curé de Rawdon.

Après la bénédiction des époux, M. le 
cure leur lit une touchante allocution, re 
su niant avec éloquence tous les souhaits 
que l’Eglise catholique adresse en cette 
circonstance a ses enfants.

Mlle Kinchelly touchait l'harmoniu 
elle a fait preuve comme toujours de 
talent pour la musique sucree.

Parmi ceux qui avaient bleu voulu prê
ter le concours de leurs voix, nous avons 
remarqué : M. le Dr d'Esciiambault, M. 
Barrette, marchand, Proteau, Magnan, 
Duly et plusieurs autres, tous de Rawdon.

A pres la cérémonie religieuse, un grand 
nombre de parents et d'amis de M. et Mme 
Hordeieau se sont rendus a leur den 
ou un magnifique dîner les attendait

Saseigne de la grosse Tarrière.

r ----- MAGASINS:-----a cet le que»

P. E. Grafton. libraire, secrétaii 
brandie de Quebec de la société de

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LERue Sussex et rue Duke, Chaudière
83 II 87-88_______

Aux Peintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

k-H banquette 
l,es bills si 

lus une

d’Ot
protection t 
pour un acte 
Markdale ; j 

se met lu 
procurei 
u lient* 
les estin 
de $2,ÜSi
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Valeur des Lots, - - - SSOO.OOO

} SI 00 le Billet 

25 ets le Billet

rance Dominion Alliance, soin 
de la ville où les endroits lie 
vente de boisson i 
ne crois pas. dit-il, que la 
misera conduisent a l’ivrog 
vice conduit à la misera. L intemperance 
r. gnc dans lus plus liantes classes de la su

rois qu’il y aurait moins d'intempe 
rance si le nombres des licences était ré
duit. Je suis on faveur de la prohibit ion 
complète.

Je crois que 
sont plus dan 
d’auberges, f 
épiciers font la 

Le témoin raconte 
suicide de l'ouvrier R

vir sous un
mullieii licencies pour 

pies en noir. .Je 
pauvreté et la

ment.)
La dernière théorie de l’oppositit... 

celle proposée par la fameuse conference 
provinciale—le transfert a Downing street 
du pouvoir de veto. Autrefois le cri libéral 
était dans un sens tout oppose. Downing 
street, disaient ils, étouffé les aspirations 
du peuple canadien. Mais aujourd hui ils 

it prête a donner a Downing 
nous navoUH aucun contrôle, lux 
ce pouvoir. J’ui foi au lion bril. 
mais comme canadien, je î 

ce droit a l’Angletei

incorpor
leiireueement, 
. sir Narcisse 

mis). Nous, cou
vons pas d'objection a scr- 

anadien français. Nous nu 
eu honte de

sa saute.une que s 
empêche d'être ici 
Bellcau. (Applaudis 
servateurs, nav 
vir sous un Cat

sont mance - mi
tawa ; p<

neriv mais ce
Valeur des Lots, - 
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000

- 850,000- ‘
servir sous un 

ou» n’avons jamais 
lent aussi indigne, 

s tous au même parti et 
ous avons tous les m< 

différence entre le parti 
le parti libéral, c’est que ci
lié par une corde de sable, 
bande d’acier.t Acclamations).

vous jamais eu li 
Canadien français ; m 

d’un seutiii Je pose les grandes vitres de chassis 
l Plate Glass*

etc animes 
Nou» appui'tenon 
au même pays. N 
intérêts. La <

2m SERIE { 810,000 )Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 1,000 |ercice

ge di 
tant 1

uJJeb
sur le compte 
autres tins $2 

M. Hardy i 
des dep 
de l’instruct n 

La cliambrt

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEaux épiciers 
igereuses que les licences 
est sur la boisson que les 

■ de leurs profits, 
les circonstances du

nigrants étrangers le 
: plusieurs ont été renvoyés 

du pays, pour cause d'immoralité. L'insti
tution des femmes de la rue Mansfield a 
renvoyé, l’année dernière,vingt huit immi
grées dont un ne pouvait rien luire de htm.

G. I). IVarson explique a la 
avec plans et modèles, une inv 
l'accouulagc des chars. Cet 

t les ouvriers des élu 
aux nombreux accidents 
I accoupluge des cliars.

ne desire 

de notre

les licencesvaleur et 
lier est i

nous par u
Je n’néalte pas a parler, meme ici 
nements qui se produits il n'y a 
que» années, il est arrivé des 
ces qui se m I>1 
temps séparer la popuii 
ce d’une autre, mais on a rendu just 

motifs de ceux qui furent sonie 
m sentiment de sympathie naturelle 

s compatriotes. 'I ons admettent 
que ce sentiment était naturel, et le fait 
est que le gouvernement s’est acqui 
d’un devoir qui répugnait extrêmement a 
ses sentiment», en faisant exécuter la loi 
du pays.

Il existait une autre raison de ce nuage 
te ni parai re entre les conservateurs de ces 
provinces et ceux de l'ouest du Canada, cl 
cette raison résidait dans la conduite irai 
treel Indigne du Ma il. Ce journal aval 
été fonde par le parti conservate 
axais place moi meme des fond», 
foule de mes amis avaient aidé 
tion. 11 devint une grande puissan 
n notre grande horreur comme 
grande surprise, comme aussi a notre pro 
fond dégout, il se tourna contre la main 
qui lui avait donne lu vie, et au moment 
où il nous fallait livret bataille à l'ennemi, 

s fumes assaillis pur derrière pi
re mm. Ce n’était pas du la desertion 

uriial que nous nous soucions fort, 
i n vous fonde un autre, et je puis 

ici, comme question d'affaires, que je 
invite tous a y souscrire (rires), mais 

ce coup a été cruel. Ce journal avait été 
pendant des amices entièrement dans 
notre confiance. Il avait pendant si Ion 
temps exprimé les vues du gouverneme 
que nous ne pouvions convaincre 
qu’il n’exprimait réellem

SKLfî

IX L1 JOHN SHEPHERDpropre
gouvernement, que nous pouvons en tenir 
responsable s’il 1 exerce injustement. (Ac
clamation.)

oppose a l’union cumin 
Lisez l’histoire du Uai 
vous ce que 
merciale t

L’Union commerciale, c’est l’annexion 
aux Etats Unis mal déguisée. Elle signifie 
union politique autant que commend 
Personne n u de plu» gruudc amitié ni plus 
de sympathie pour le grand peuple ameri 
caiu que moi, mais je dis que ce sérail 
folle cie la part d'un peuple de cinq mil
lions de remettre le contrôle de sa politi-

inainaserentre
I_ i un mngintlquc 

Tous nous sotilia 
Bordeleau une longue i 
se, puissent ils ici bas 
ont seine, et le l>oii 
partage.

notre m 
de Jolie

pourra

2*47, Hue Rideau, Ottawaeircoîi

heur pa;
ZIpendant quelque 

ition d’une provin
jours que j’étais 

erciale. Pourquoi !
demandez 

uniou coin

(lit l'autre qu’ils 
:a leur Sdu 1 ------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d’A mends de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Roses et Moloderma,

Un assortiment complet et aouvea 
clés 4e toilette ci-de-sus venant d'AIr

—M. Bronsi 
amender TactdU’nous apportera

ayant nliandonné la bâtisse de 
i tique presbytère, M. Du moud.

de le termi-
"i.T'b’uri

— Il se fait un très grand travail dans les 
■antiers cet hiver. Plusieurs centaines 

y travaillent continuellement. 
Si le printemps est favorable nu portage 
d<-s billots, il est certain que no»immenses 
forêts de Chertsey et Rawdon fourniront 

B année lieaticaup plus de billots que 
jamais. Un seul chantier, celui où M. 
Alexandre Ri vest, est le chef, a abattu 
15.IXNI arbres qu’en s'empress- 
inent de transporter à la rivier 
par la combien est grand le not 
de billots sortant de nos ehanti 

nperature 
essi veinent

£
pour le

prcsiiyterc, 
d’rl re char —M. le très 

Durs du bud 
—Deux déll 

une entrevue 
reur général 
tai ions était i 
hydraulique i

Non
Quebec 13- 

catholiques, I 
vus forlemeni 

—Un comr 
déclaré ce ma 
Laugelier, M.

le couvent

£t se met ti e iniincd i
commission, 
ention pour 
te invention 
mliiK de fer 
isionnés par

7
u des arti-soiistrai

R. A. McCORMICKamuel l.ahrie, âgé de 11 ans, dit qu'il 
travaille n la manufacture de tabac McDo 
nald. Il gagne 81.25 par semaine et tra 
vaille neuf ou dix heures par jour. Il li a 
pas à se plaindre de la maniéré dont on le 
traite a la inunufa

A

liminvs
que commerciale et llnuncere a un peuple 
de cinquante millions.

Voila ce que signifie l'union commer
ciale. Nous serions pieds et poings lies et 
u’aurions qu'a obéir aux voioïc

z
!•8CHIMUT, ET UHOtiVISTB

'ry 75 KUE SPARKStes de nos
n sa fonda iurneea huit heures.

.. séance, les témoigna-
voisins.

Et puis, il y 
core les liberau

La séance est 
A la reprise (li

ges suivants sont 
Alfred Poirier. Je suis tailleur de cuir, 

he s gages que reçoive ni a Montréal les 
tail Heurs de cuir sont de 87.50 a 8.8 
maine. Il y a 17 ans que je Iravaill 
le métier et les gages ont toujours 
mômes. Le nombre des tailleurs dt 
augmenté d'une cinque, 
dons,en général,ch ux mots par année, 
a beaucoup plus d'apprentis qu'il n'en faut 
pour le présent. Les apprentis sont assez 
bien traités. On lie leur impose pas d'a 
mandes. Lee apprentis commencent a 
l'agi- de onze ans quelquefois. ( est un 
travail fatigant. Je connais trois fem
mes employees dans le métier à Montreal. 
Ce n'est pas un travail convenable pour 

femme. J'en connais une de 2.8 ans- 
aille à ce métier depuis onze ans et 

s'est toujours allaiblie depuis ce temps.
Le conseil des arts et manufactures a 

ouvert une classe de taillage de cuir, que 
plusieurs membres do notre métier suivent 
avec profil.

Nous travaillons dix heures par jour. 
Les conditions sanitaires de la manu fac
ture ou je travaille sont parfaites. Il est 
loin d'en être de même de certaines autres 
où j'ai travaillé. Les portes ouvrent en de 
dans. Il n’y a pas de système de sauve
tage en cas d'incendie. Nous sommes 2iio 
ouvriers dans la fabrique. Il y a trois 
étages et trois escaliers en avant et en ar
riéré. En cas d’incendie on aurait de la 
difficulté a se sauver. La fabrique est bien 
chauffée, l’hiver, bien nerée,

Je connais des patrons 
pus employer d'ouvriers a 
organisations ouvrières, 
par un patron parce que 
d une société ouvrière.

Il y a une fabrique de chaussures à la 
Reforme. Un y taille le cuir. L’ouvrage 
est fait par des 

Nous »
Un deuxième 

dit qu’il a travaillé au 
gages sont deux fois 
Un y gagne jusqu’à 
a a peu près deux

FréMi'iptions pour médecins et famille» prô- 
•#< arec soin.

ideation téléphonique.
question Rie). Ici vn- 
t montré leur jeu. Ils 
ous les cris de race, de

a la

contre nous 
de national

(uppl.).

se actue

inbre total

est depuis quelque 
dure dans toute la

p,br;umm jsacrent

qui n ont 
nous l'aii

NLes libel aux.ruigion et de nu 
i n'ont jamais I de'Paya MAISON SAINT-GEORGE—La tem 

..ips exe
région des montagnes. Il y a quelques 
jours, le thermomètre chez M. Barrette, 
marchand, n Rawdon, a marqué 2(1 detzres 

Si, à ce froid terrible.

ru.attaque 
a eu l éner 

devoir. (Ap-
lementparce que notre gouvern 

gie et le courage de fail 
plnudissement).

Ilar notre —Sir A. P. 
posent de séj 
que» jours.de ce jm 

Nous en
102 ut 104 rus RideauNous'per

J'espcre que jamais dans ma carrière 
litique, il me laudrii encore 
période aussi pénible que 
avons é)e. accusés d'avoir trahi 
notre religion, par des lu 
jouaient avec les principes et qui 
cliaient des doctrines propres à ileti 
notre nationalité, t Appl.) Je ne crains pas 
d'affirmer que j ai fait mon devoir, et s’il 
fallait le fain- < ne.ne demain, et dans les 
mêmes circonstances, j'agirais de mêi 
(Appl.) Je préférerais sauver ma nationa
lité quo de sauver ma popularité.

On ne verra jamais dans notre histoire 
politique, le parti conservateur pousser le 
cri do race, de nationalité ou de section. Je 
suis fier d’appartenir a la vieille race fran
çaise comme mon chef est lier d'appartenir 
n cette vieille race des Montagnards, qui a 
laisse partout I empreinte de son genie, de 
son indépendance et de son amour du sol 
natal. La Providence a voulu que toutes 
les races se rencontrassent sur le sol cana
dien, et pendant que chacune d'elles garde 
les souvenirs de sou histoire et l'amour de 
scs traditions, elle ne laisse pas do Ira 
vailler de concert avec les autres à la for 
mat ion de notre grand peuple canadien.

Sir Adolphe répéta ses remarques de 
jeudi soir sur les questions du pont et de 
la subvention des malles océaniques. Au 
sujet du pont, il ajouta ce qui suit : “ Sir 
Hector vous a dit que le pont devrait vire 
construit pur les diverses compagnies de 
chemin de fer intéressées dans la traverse 
du Saint-Laurent. Je suis pleinement d ue 

avec lui. mais je dis que non seule 
t le Pacifique et le Grand Tronc, mais 

aussi que ('Intercolonial est intéressé dans 
ce pont, et je suis sûr que le propri
de ce pont ne laissera pas à deux autres 
compagnies le contrôle d'une entreprise de 
ce genre.

Vous pou 
cordial duui 
obtenir la r 
(Applaudis

Illume. N
!
i
«°

rn-re po- 
par une on ajoute le vent, la neige, qui fort 

nos tempêtes d'hiver, on comprendra que 
pas rose pour I habitant des 

ntngm-s. Si nous sommes exempts des 
grandes chaleurs de l’été, par contre nous 
avons beaucoup a souffrir des rigueurs de

de zéro. —Il y a 
de sur le 

rdi-gras.

passerl 
celle-In.

Vins. Liqueurs, Kausle-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par tous même en venant neus faire
notre race, 

mimes qui tout n’est
—Le senate

—Le colone 
“ B” vendred

Législr

scene pendat 
d’Assem blée 
présentée pu
te,"'1'™

s'étre rendu - 
et d’expressio 

e et dein

accusations. I 
lenient les ai

de retire 
mais le gou v 
faire était e

r, 7L. N. LOYEReut pas mes pm- 
et mes propres opinions. On

C’est très bien pour le Mail de préten. 
dre faire de l'opposition au gouvornement. 
Il écrit sous la dictée de sir John.'" Un 
s'est servi de ce journal de lutte contre 
moi, et dans l’ouest du Canada, j’ai saisi 
l'occasion do répudier, dans les termes les 
plus énergiques, ce traître organe.

Sir John termine au milieu de longs ap

i IS AIN’T-JO VITE—Le 14 janvier (1er 
M. Garden, ingénieur en chef de la com 
pngnie -lu chemin de fer le Grand Nord, 
AIM. Shaw et Murray invitaient leurs 
amis du village de Saint-Jovhe a venir 
prendre le thé avec eux sous la tente.

Une vingtaine de personnes purent s’y 
rendre et furent agréablement surprises 
du l'excellent repas qui leur fut offert. Il 
va s’en dire que les I« m si goûtés dans 
les chantiers faisaient parti du menu.

ir du froid, le bea

Nouveau nagasio de Vins, Liqueurs et Epiceries
No 165, coin des mes Sussex et Clarence, fissanu vs

M. l-oycr tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la lignedèpicericsdausses 
moindres details. Il espere par sa prompte nt- 

;ourtolde envers le public, mériter 
t de patronage. 21 11 8T-la

leutioii et sa c 
une large par

ismnir

iipn
plandissemeiits.

Sir Hector Lange vin suc 
Comme il appmcliait minuit, et que 
leurs il venait de faire un long disco 
l’Académie de Musique, le min 1st 
travaux publics ne parla que peu de temps. 
Il fut suivi des honorables MM. White et 
Costlgan. MM. Casgrein et Carbray r<- 
pondirent nu toast à la “ prospérité 
de Quebec,’’ et M. Adolphe II not à la 
saute des dames. Il était deux Heures du 

lorsque les convives se levèrent de

Le comité mérite de grands éloges pour 
l’organisation de ce banquet, surtout les 
secretaires, MM. Frank Holloway et Pam
phile Vallée, qui ont été infatigables dans 
leurs efforts pour en assurer le succès.

’ T SMal

WATTERS
céda à sir ;S Igré la ligueur 

il bien représ ms«aente et contribua n re 
de cette petite fête intime. 
MM. les Ingénieurs furent 

politesse et de' bonlionmiie, ils 
firent si bien les houueurs de leur homr 

visoire comme de vrais g n’ieinen qu'ils 
s lireut oublier pour un temps que 

nous étions sous la tente au beau milieu 
de janvier et par un froid hyperboréen, 
mais nous fûmes rappelés à la réalité par 
le craquement sinistre de branches énor
mes qui sous l'action combinée du froid et 
du veut venaient s'abattre autour de nous.

La veillce

HENRYhausser 1 
M. Garden et 
pleins de polit 4Cil EN IN DE FER

Chemin de Wo Pacifique“CANADA ATLANTIC”CHIMISTI) ET PHARMACIEN
elle était vr 
réglée le plus 
référée a la d« 
me il n’y avai 
sa décision à ;

Durant le 
sions viole 
comble.

La résolutif 
cherché à ami 
Etats-Unis, - 
reine d.es |iart 
23 décembre. 
Oregon. M. I 
indignation.

Coin des rue» Sjmr/ce et Bank., I été.
qui ne veulent 
uirtenant à des STEWART & FLECK,jr TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTEblé? ai ete renvoyé 
j'étais membre Les convois quittent la gare UNION

Manufacturiers de tente description de Montreal et Ottawaseqassa. tantôt a causer 
les avantages du chemin de fer, tantôt sur 
l'avenir de notre Nord-Ouest provincial. 
Puis pour faire diversion, nous chantions 
de temps a autre quelques refrains de nos 
bonnes chansons canadiennes si remplies 
de gaieté et d'entrain.

Aussi, conserve: 
venir do cette petit-, 
agréable pour nous.

Plusieurs santés furent proposées et 
bues aux applaudissements des convives. 
M. le cure Ouimet, qui avait bien daigné 
s'unir à nous, fut prie d'ai russe r quelques 
paroles, il se fit l'interprète de tous, en re
merciant nos hôtes de leurs bontés, de 
leur vnergie, et surtout de leur lionne vo
lonté, il loua en particulier M. Garden 
de la sympathie qu'il témoigne à la ge- 

e population de St Jovitc en fai 
saut tout eu son pouvoir pour acquiescer à 
la demande qui lui a été déjà adressée 
de placer la gare aussi près du village 
qu'il sera possible de le faire, ce 

nous réunissions pour

MACHINES pour MOULINSdes apprentis, 
les samedis, 

loin, tailleur de cuir, 
x Etats Unis où les 

quici;

Four Montreal Trois 
It. VI 1RES, Qveuc. 
Saint-Jean, Halifax 
ei tous les points à

4.30 A. 11. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

ouvriers et

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

Roues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires, 
OaÈvre» (derrick*), ouvrages en toute 

pour Constructeurs, Colonnades, 
1'umpes à vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
“VULCAN

ultimes

«-taire
in plus éle 
i?2l par senu 

de cliù
LA COMMISSION DU TRAVAIL

PoiirKlNOSTON.PF.TER 
h- ho. Toronto, De 
troit. Buffalo, Bay 
i m . CiiiCAU-i ettous 
lis autres points à

par IRON WORKS ”rous nous un dou 
ite fête si nouvell- Lee convoie partiront de la gare de la rue Etg 

comme suit : 11.30 A. SI. 
11.00 P. M.

Run Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart. 
Alex Fleck. Jr.

vez compte! 
s vos efforts, 
éalisation de 
sement.)

, désirerais dire un motdudépa 
que j ai I lioimvur d'administrer. K 
de paix, le peuple

e les dépensés
ndu appeler min 

is vous d ir

ait tu-c.
J’ai travaille dans plusieurs 

Montreal. Les unes étaient d 
celle

z sur mon concours 
messieur 

cette eu
fabriques à 

ans une el
les autres

.I.tNtIWO 
sera offert à 
M. R. jeudi si

13—!
contestée de - 
la décision de 
tier qui a ren 
pas été préseï

London, 0 
Bruyère du 
peu apr

Benton i

rs. pour 
treprise. Montréal, 13 Février 1888.

TRAIN EPPRKSS DE MONTREALnte condition sati 
dan* la pire des conditions.

La fabrique où je travaille est mal aérée, 
mal cliaullec. Il n'y a pas d appareil de 
sauvetage en vas d'incendie.

Nous travaillons dix heures et demie par 
jour. Plusieurs ouvriers sont renvoyés a 
cause de leur nationalité ou de leur reli
*'l«

33-1-88—6mLa séance de cette après midi s'est ou
verte a deux heures.

Trois dames étaient présentes et ne don 
lit leurs témoignages qu’à la condition 

que leurs noms no soient pas publics.
Mlle X.. . employee à la manufacture 

de cigares de M. Fortier, dit qu’elle n'a ja 
luis entendu parler d'acte immoral dans 

la manufacture Fortier.
Elle a la sune-illance de soixante jeunes 

filles et elle ne travaillerait pas la si de 
telles choses s'v 

Une autre femme est là depuis six 
ans. Elle travaille dans le même départe 
ment que le témoin pi credent. Jamais elle 
n'a rien vu d'immoral dans cette inaiiufuc
‘"Une 

tier, dit q-
nombre d'autres jet 
dit-elle, notre dépar 

, aujourd’hui 
une grande salle.

Mes occupations m'ont permis d'aller du 
haut de I édifice à la cave, et je n’ai ja
mais rien vu d’immoral. Je suis mère de 
famille, ma fille travaille avec moi. et s'il 
y eut ouelque chose d'immoral dans c 
manufacture, je n’aurais jamais t ravit 

M. C. J. Doherty, C. R. donne 
la saisie-arrêt

8.00 A.M. Ktiï,Fœs5eurSS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour 1 Est oc le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m. 
m en n M TRAIN RAPIDE avec salle 
«fsOU leiwle a dîner, arrivant a Montreal 
a 8.20 p. ni., se raccordant avec les trains -lu 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

u département 
_ istrer. En temps 
lutimic de murmurer 

contre les dépenses de la milice. Je me 
suis entendu appeler ministre extravagi 
Eh bien, je vais vous dire ce que paie 
jourd’hui le Canada pour sa milice, juste 
25 centins par tête de sa population. Et 
avec cela nous entretenons notre College 
Militaire Royal, nos ecoles militaires et 
nos bataillons de milice.

Les Etats Unis paient 58 centins par tète 
pour leur année fédérale, laquelle n’est pas 
plus forte que la nôtre, et ils paient sans 
murmurer, et ils ont en outre leur milice 
d'Etats, dont chaque Etat défraie les dé-

3.30 P. M. A KNl-RIOR, ltKN FRKW
12.01 MINUIT l

MOULIN A PLANER D'OTTAWA - A
i Pour Port Arthur, 
i Winnipeg, Victoria, 

Vancouver, et t 
lve points sur la cûie 
nord-ouest du Paci

Mioafactro de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

' ' ■ 12.01 MINVIT_,es enfants travaillent dans le métier do
is l'âge de ti ans.

Si nos gages ne sont pas aussi élevés
l'ailleurs,cest dû au defaut d'entente en

tre nous. Si un ouvrier parle de d< 
dur une augmentation de gages, 
opposent.

J'ai été boycotté et j'ai dû quitter Mont 
rèal deux fois, parce que j’appartenais à 
l’organisation du travail.

Auguste Vanillier, menuisier. Je suis 
employe a la manufacture de prélarts. J'y 
ai perdu un bras en 1886. Il explique dans 
quelles circonstances. On n'avait pas arrèié 
la machine et je travaillais à changer une 
courroie. La compagnie ne m’a rien donne 
pour me dédommager. J'ai cinq enfants. 
Je suis incapable de travailler et le méde
cin médit que je ue pourrai pas travailler 
avant un an.

Vincent Belanger, plâtrier. Notre salaire 
est de 25 cents l'heurr. Nous travaillons lu 
heures par jour en ete. et huit ou neuf 
heures l'hiver. Nous avons deux ou trois 
mois de chômage. Nos rapports avec nos 
patrons sont b--ns. Nous sommes organ 
et tous les ans nous décidons si nous 
manderons une augmentation de 
si nous travaillerons pour le même p 
a de l'ouvrage )>our tous .les plat 
Montreal. Il n'y a pas plus de t 
lis par patron.

I. organisation des ouvriers a eu pour 
effet d'augmenter les salaires.

George Knotl. plâtrier, corrobore le té
moignage precedent, il a travaille à New- 
York, où les plâtriers gagn- m 84 par jour. 
Mais, à tout prendre, les salaires d'ici sont 
au moins aussi élèves, relativement.

Edmond Pelletier, cordonnier. Je tra 
vaille à la Reforme. Il y a environ 75 en
fants de la Reforme employes à la cordon 
nerie. Il y a environ 20 hommes. Vu le 
grand nombre de machines, ces enfants ne 
peuvent pas apprendre tout le métier. Un 
enfant qui sort de la Reforme ne peut pas 

rcer le métier de cordonnier.
deux heures

Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de T Ksi. se raccordant à la gare Bonavoniure, 
Montreal, avec les trains de l’Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les trains do Mont
r*V’*n train quittera la gare du cheinlu Rich 
moud à 7.4.1 ». m. et 4.3» ». ro. se raccordant 
avec lus trains Express de Montréal.

■"ï Un assortiment ries plus comolets des lignes 
suivanies consi animent en mains : Portes. 
Chassis. Jalousies. Moulures. Planchers, Laites, 
Douves. 1 ardeaux, Bras et Poteaux d'csc»

passaient. Pîu,ir<dirc (Pour Prescott. New 
York et ’ons les 

j joints dans l'Etat de
7.00 A. M. 
3.15 l>. Al.M. Garden pris à i’improviste sut rénon 

dre en termes heureux et témoigna de sa 
satisfaction a-- voir qu’un si grand nombre 
avaient répondu n son invitation, il uous a 
assure que c’était un bonheur pour lui de 
faire tout en sou pouvoir pour placer la 
gare près du village afin de promouvoir les 
interets de Saint Jovite et témoigner en 
même temps de son amitié pour nous. 
Nous nous sommes separes en chantant 
" Bonsoir, mes amis, bonsoir.”

VAVDREVIL — M. et Mme Gilbert 
Maoust ont célébré, mercredi, leurs noces

Vne messe solennelle fut 
l'abbé Desauti-ls avec dii 

cre, et le sermon de 
donne par le Rév. M.

ouest, fera iI:x
-ndu a sou 
c'était un

troisième, employi-e chez M. For- 
; qu elle travaille avec un certain 

mes filles. Autrefois, 
tement était très res 
nous travaillons dans

penses.
Sir Adolphe discuta longuement d'autres 

matières d'intérêt général, et il termina au 
milieu d'applaudissements prolongés.

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
vent être

R. TUACKRA Y. Propriétaire. 
Bureau. 241. Rue Sparks. Ottawa. EXPRESS DF BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT tes et tout autre renseignement peu- 
obtenus au bureau des billet» oe la Lit
rue Nparks.

Connexion téléphonique.

1.20 P.M.
a 5.40 p. m. ei se raccordant » cet enaruii avec 
,es trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Est et le -ud, arrivant a Boston 
a 7.41) et à New-York a 7.00 le lendemain matin

Sai
s d

mes am

si:J. F. PARKER,
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

LB VIBDX CHEF
La santé suivante fut celle des “ minis 

très fédéraux ” proposée par M. Landry, 
M.P., qui invita sir John à y répondre. Sir 
John, en se levant, fut salué par un verita
ble tonnerre d'acclamations et d'applaud i s- 

s, et plusieurs fois le clairon dût 
r les convives au silence, avant que 

calmât. Sir John e’ex- A 4-D. McXICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

VDes chars dortoirs Pullma 
trains entre Ottawa et BOd 
d’Ottawa pour New. York prendrun 
man a .-ai ni-Al bans ou a lionne’» i oint.

l.es billets, les lits et tout autre ren 
ment peuvent C-t re obtenus au bureau-les 
de la cite eu aux stations.

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant tiénér

an sont attachés aux 
-ion. Les Saint Lot- 

dan» le bu ren 
Panola. Text

.illé! 

salaires

Da
du

l-assa^er»

- tX -rappelé 
Pent hot
prima en ces termes :

*• Je suis très heureux pour vous comme 
pour moi-même de voir s'approcher le di 
manche matin, puisque, par conséquent, 
vous ue serez pas affligé d’un long discours 
de ma part. Je voudrais que mes faibles 
accents puissent vous exprimer ma proton 
de reconnaissance pour cette ovation dont 
je suis l’objet dans cette vieille ville de 
Québec, et ilans une circonstance si remar 
quable que l est celle ci, ou mon ami et col
lègue, le ministre de la milice, reçoit un 
témoignage ai bien mérité.

L’on a dit de moi que l’une de mes peti
tes vanités était que je croyais savoir où 
choisir mes hommes. Je crois qu'il y a un 
peu de vrai là dedans. (Acclamations.) Je 
suis fier dus hommes qui menton 

t parmi ces 1 
ais pas un seul 

années qu’il

chantée par 
et sons- 

stance fut 
i- de Vau

moigimgc sur 
des employes.

Le débiteur qui voudrait se sauver en 
dehors des deux provinces d’Ontario <T 

’intention «le fraude i ses dé- 
sujet à êtr

somme 
a été assassii

M.usiasme ne se circon 
Godin, curé PELLETERIES, FOURRURES I

Baie Hea: 
mount ” par 
York à éciioi 
avec difficuli 
de l’equipag- 
guidant sur

ébec avec 1 
urs, est

Dans une magnifique allocution, il sut 
rappeler a Mme Daoust de bien chers sou
venus. ayant été un de ses amis den

r plus considérable de pellete- 
s dans Ottawa est au graad

PERCY R. TODI)
Agent général des t assugers.

L'assort im
es et de fo

e arrête

Au sujet de l’application 
maître» et serviteurs, reglement pai 
la cité de Montréal, j'ai eu plusieurs 
entre maîtres et svrviteu 

Ce reglement est souin 
et elle peut l'examiner. Ou voit que 
ployé est sujet a l’emPTtjto'miement 
absence du travail sans Dèintission.

L’employé n’a pas de protection vont ri 
son patron, lorsqu’il est obligé de s absen 
ter pour des tins It-gales, telles 
suivre son patron pour salaires, a 
aux elections etc, etc.

Lemploye qui abandonne son patron 
sous quinze jours d'avis est passible de la 
prison seulement : le patron qui chasse 
son employé sans tel avis, est passible de 
prison ou d’amende.

L’ouvrier qui ne paie pas son loyer est 
sujet a être mis à la porte de la maison ! 
De plus, le propriétaire peut réclamer les 
dommages encourus par la non-location 
de sa maison pour le reste d

SEâide l’acte des 
ssé par 
causes

magasia G. PHILBERTAprès la messe, un grand nombre de pa 
rents et d’amis se rendirent a la demeure 
d.-M. Daoust, où ils reçurent la plus cor 

le hospitalité. De magnifiques cadeaux 
leur furent présenté», accompagnés d’une 
adresse de circonstance par M. G. M. Bra

Diverses santés furent proposée», aux
quelles repondirent M. J. B. Daoust, M.P., 
M. H. Rastoul et M. Brabant.

Le reste de la journée s écoula dans la 
plus franche gaiete et tous emportereutun 
agréable souvenir de cette belle fête.

114 RUE RIDEAU
rois appren TAPISSLRIE ! gu

deOn y trouvera des pelleteries et fourrures de 
toutes espèces, telles que capots et mante-ex 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie. 
Rokera, oppoemn noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien «le mur. loup de Sibérie, etc. ete. Nos prix 
sont les plus modérés parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

bateau, tK la cornufission
IMPORTATEUR QütiREv 13 

giants eut lie 
Roch, ce soir 
1 A-clerc tua <1 
te.-iu un uom 
1 A-clerc qui r 
sede une bou 
Saint-Roch < 
femme était 
alla droit ° • 
cœur. Pi.o.. 
Leclerc a été 
me fut aussi 
ci pal témoin, 
grande excit.

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE £N M0NTAN1

Je puis assurer que meu as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIESque pour jV-Trainee sauvages et souliers mous a très

J. COTE AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

dans le gouvernement, e 
mes capables, je n’en conn 
qni, depuis les nombreuses 
occupe un siege dans le parlement, a at
teint une position plus élevee que sir Adol 
phe. (Acclamations.) Il est 1 un de mes 
élèves. Je suis fier de lui et heureux de 
voir que vous approuvez le choix que j’en

114—KUE RIDEAU—114
Fourrures teinte» et réparées.BALANCES ! Coin des rues lialliousie et Saint- 

Patrice, Ottawa
cette après-n i id L

ajournée à.a seance
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’allaires. HOTEL CANADIENs;es souvenirs de Québec sont des 
plus agréables. C'est ici que j'ai connu 
mes collègues Canadiens-français : c'est ici 
que se forma la grande coalition de 1854, 
lorsque les Canadiens-français,se séparant 
des rouge» extrêmes, s’unirent, comme le 
firent les réformistes de Baldwin, au parti 
conservateur. C'est à cette union de partis 
qu’est due la plus grande partie.sinon tout 
le développement du Canada ; et au lieu 
d’être des provinces séparées,nous sommes 
maintenant une grande nation. Acclama 
tiens.) Et nous ne l'aurions jamais été 
sans I anpui constant que m’ont donné les 
conservateurs Canadiens-français de Qué
bec. (Acclamations.)

Bien que je n'aie pas eu l’honneur de

Tous m u terme PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

Nous venons d'agrandir notre èiahlisseiL 
et nous y avons fait aiouter de nouvelles ma
chines. alla .le faciliter nos travaux manufac
turier», de réparations et d'ftiustemeiit de tou
tes les sortes de balances en usage.

Voici le certificat de C. F. Bate et Ue

Ci-divasit occupé pas G. Lat*imovillbSAINTE MARTHE.-A la première ses 
sion du conseil municipal de la corporation 
de la paroisse de Sainte Marthe, tenue le 
six février courant, M. feter Monahan, 
cultivateur, de la dite paraisse de Sainte 
Marthe, a été nommé Maire de la dite Cor
poration, pour la sixième fois, et Al. le 
Notaire A. Lefebvre, bien que gravement 
frappé de paralysie dans le cote gauche, 
depuis plus d'un an, a ete continue dans la 
charge de secrétaire-trésorier qu il occupe 
depuis plusieurs années. Messieurs Joseph 
Moupetit et Benjamin Quesuel, conseillers 
sortant de charge, ont ete réélus par accla
mation le V janvier dernier.

procédés en expulsion sont 
res et devant le Recorder pour d 
tants moindres que $25.

A une foule d autres questions sur la loi 
des loyers, des salaires, etc., etc., le té
moin répond en disant que le code civil 
renseignerait la commission mieux que

Je crois qu’en vertu de notre loi un ap
prenti mineur peut être corrige par son 
patèon. Je ne connais pas de loi six-ciale

Au sujet de la saisie des gages des eut 
ployé», il dit oue le premier moye 
forme, serait d'abolir la loi existante au 
sujet de la saisie au dessous de 825. Le

sommât
es mon-

étage située 
La brigade e 
malgré les cl 
a été complèi

pensionnaire 
vus en von la: 
un homme a 
femme s'est 
ont sauté dt 
brise les jam 
$50,000.

Ce magnifique 
M. John Johneto 
Exchange. '

système européen, et 
cuisinier français de premiere cla.-ee.

Vins, claret, sauterne, champagne et liqu 
de première qualité 

Cet etab

hôtel vie: 
n, ex-prop

nt d'étre acheté par 
iriétaire du “ Royal

rvis à toute henre.à la carte, 
et sous la surintendem-e d'un‘•Nous avons trouvé excelleut le travail de 

réparations et il ajustement de nos balancée et 
poide. et nous n'Iiéeitons p«» a recommander 
votre établissement aux hommes d araires en 
général."

MASTIC
PINCEA w X,

VITRES, ete
tdissement vient d'élre meublé A neuf, 

les chambre» sont ■i-acieuees et des mieux aé
rée-, faisant fnce au parc (Major's Hill).

L entrée privt e e-t sur l'avenue MoKensie et 
l'entrée généra'e du restaurant aux Noe 5* et 
638 sur la rue Sneeox.

JOMA JOHNSTON, Propriétaire

Wm. HOWEPRITCHARD & ANDREWS
ARTICLES DE FEIHTRE EN GENERALEdifice Howe, rue Rideau, et 3s)3 

rue Cumberland.
Manufacturiers de Balances

175-RUE SPARKS—175
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LE CANADA — MARDI. 14 FEVRIER 1FSP

» Perreault. ancien ’ 
à Montreal. est dan' Ch, min- fit1 Krr et Nâïigalion C.tRTKS PROFIXSIONEl l ls

Macdougail, Maedougall & iiricourt

Charles Ovide 
vice-consul de France 
gereusement malade, à la demeure de M. 
Iamis P<irpeault. son frère, M. Perreault 
soutire d une congestion de poumon» 

née d’une maladie de cwiir. t>n

-M. Chemin île fer IntercolonialAT1\S î POi.lTiQlE EIROPEKNXE-6EPECBES TELEGRAPHIQUES Patate*, le sac..
, Choux, la piece. 

Hefort.la doux 
Haricot», le uiin

KKJ Clochettes

(ville de la Mal 
du Fret entre 
■l.igne. et route directe 

tous l< > points du has du S 
de la baie des Chaleurs, au 
Brunswick, la Nouvelle-I'
Prince Edouard, le Cap Breton et Terre

le Ho.vale, des Passager» 
le Canada et la Grande- 

entre l'Oueat et 
alntl.aur

v oc. le minot............
Oignon». le minot.....................
Végétaux oléagineux, la pièce 
Céleri, la dousaine

Politiqne ar glaise

DERNIÈRES NOUVELLES
! porter la triple alliance aussi longtemps 

qu elle maintiendra la paix et que si la 
Bill anti-socialiste |,aix "tait troublée par une puis

_ ..... , , ,... étrangère.I innuence de I Angleterre
Berlin 13—La deuxieme lecture du bill 1 n.isv a prolit contre l'agre-seur.

Arrivages
Havrk 13—Est arrive : “. 

de New York.
Halifax, 13 —

“ Cynthia " de Glas 
de suite après 
nation de Bal

Wilfrid Blunt. M P i Shéoiac, N. B. 13—Le transfert du che
, , , ... . , min de fer de Bouc touche au nouveau

BI.1N 13-1-e procès de M. Blunt cou 8Uldicat vient d’être affectif. Les offi 
nn-gi-mit de çohç* pour HW «e i rien. . Lw|, 1).

termina uu.ionrd hui. Lu plupart des tu ; pidladelpbi,. prrâidmt : 
res sout mumnatisies. (In rroil Que le g,civil, t’hiledelph 
jury ne s are lera point. ! Verier : A. K. Killnm.

r. Moncton, A. Renaud, Bouctouche, C.
Crotters Stevens. Philadelphie, C. N. Skiimer.M

Loxiirss 1 Dans son rapport, au par j Saint-Jean, directeurs, 
leinent. la commission des colons écossais ; 
dit que ces derniers seront bientôt réduits ! 
a la dernière ext remité, si on ne prend les i 
moyens de leur fournir de Voit

Home Rule
; 13 Michael Daviitdans un dis 
il a prononce a Dalkey, hier, a dit 

qu'aussi longtemps que Salisbury reft 
le ‘•Home mile a ITrlande. aussi 
temps il se trouvera placé entre deux 
car les idées du “ Home Rule 
ront dans les institutions de l’Angleterre

Tir,l.a Champagne’ JjJjj

. te déchenre. en deetl M yj„ K|,
frappée, sur la rue P

eitleura la tv 
Contant sou
sures n’offrent, heureusement

Ontario et «(iiebcr
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS.

M Acnovu Ai i \
Frank M. Mai

■ffïfîS!
lie* d“uMignonne.ible spécial Coût 1 

ident qui pouvait lui von 
ant de l’eglise.elle fut 

Pesais, par un morceau | Beurre Cl
quinzaine de livres, qui lui : Fromage 

te et lui écorcha l’epanie. Muu

l> rod tilts de In l.allerle!E DE .#0 30 a 0 35 
. 0 47 s 0 00
. ïfj» 0 lit

1 teuvre île choix, par lb.

tj:fcCie en tinette s nouveaux et élégant* chars palais 
^ grecs de bullet et chars dortoir» font partie

o Gara * RemonŒufs frais, la domaine.anti-socialiste a été adopt«*e au reidhatag 
au'ourdTiui par un vote de ItH contre SU. j 
La clause principale prolonge la loi exis ! 
unite jusqu'au 30 septembre 1890.

Le prince héritier 
San Kemo 13—A la demande du prince 

héritier le docteur Mackenzie a envoie a 
Berlin aujourd’hui un bulletin de la saute 
du prince. Dans ce rapport le Dr Macken 
zie dit qu’il est impossible pour le moment 
dallirmer l'existence d’autres maladies 
qu’une inflammation chronique du larytis 
avec une perichondrite.

I cpauic. Muu
beaucoup issager» qui sen vont en Angle 

où sur h- nuit ment européen, en par 
de Mo trenl par le train du soir le 

•uvviit urviidre le paquebot «le la 
que Samedi a\ant in ni i A Halifax. 

Les expt illieur» de grains et de maivlian- 
dises trouveront au port d’Hulitax de* ele 

tirs île premicie classe, de» maison»

Aucun dan j Bieuf de choix, la lb 
! lkrufcommun 

M mu on. la 1 b..

I<ard. la lh

AVOCATS. 801.1 ICITFVRg. 
NOTAIRES. K rv.

Bloc Hay, rue Spark*. Ottawa. Ont
l'HKS UK L HOTEL HVS»I Ll.

.Martin O’Uara. c i;

•SB : SBs« : 81]S3,i8is
i Bertrand. Ker’

Williamson, in —Un monsieur du nom de Le may a et* 
ie. secrétaire-1ré- arrêté hier, sur la plainte de M. .i. Pro 
John L. Haï r vencher. qui l'accuse d’avoir use de faux 

prétextés pour obtenir de lui um 
de $100. Il lui aurait consetiti 
pour ce montant et l’aurait paye sans reti 
rer le billet, sur l'aftirmation du défendeur 

té détruit

I jeudi, m 
! malle ehEN L’ANNEE 1>>

ASaindoux. 
Saucisse, la lb 
Porc appr*i». i

ü 00 a 0 10
0 10 a 0 iHl K. I*. liBMON

McIntyre, Lewis & Code
j Depuis des années, I experience a demon 

Avocats, Solliciteur» et .Xotnires tre que ITntercolonial ei les lignes de pa
--------- quebots qui font le »ei vice entre Halifax et

Alientiou lome anèvialc donne» aux airaire» Londres, Liverpool et ill.-isgow aller et

i ZH;,d- - «•-■“ *• «- pZt
Argent a prêter sur propriété» fancier,'* tianepuri du In

_____ louies informations relative
A. K M. IN TYRK. Sol h t «unie la Banque de «le transport de fret et d«* passage 
i TiuKtJ'i i imüiq xeiii être obtenues ni s'adressant a
J. K1U LEWIS selheilvur tU ta Ban

«asr a,» K,NlW:CÆ»,

. Plus tarit 
les $1UU. De

que le billet avait • 
on lui réclama de nou 
là la poursuite actuelle.TE DIVERS Poules,le couple 

l'nnnrds. le couple 
Poulets, le couple. 
Dindes, le couple. 
Oie», le couple 
Pigeons, le

▲toeas.’le

aisoîis, Etc, Etc, E Le princ« heritier
San Kkmo 13—Le prince heritier aile 

maud a pass,- une excellente nuit. Il s’est 
assis vers trois heures hier et il resta de 
bout plus longtemps aujourd’hui. Son ap 
petit est bon. II n’y a pas de sympte 
de lièvre ou de bronchite, lai print

vet du patient 
bre du malade

FINANCE et COMMERCEcours qu’
convie

es d’emballuge. s aux taux

i U mitKS CAYIIIIENNKS
ER K QIMJIE

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par MM. 1- J. Forget & dit.. 

| courtiers en valeurs de bourse, grains «■: 
nions. No 171.' rue Notre-Dame. Montreal

Montreal. 13 Fev. 1S8A

=T,V |

ItOUKKT H. MOOlHK. agent pour le» pa» 
sagvis et le fret de l'Ouest, V3 edifice 
Uohwlii. rue York. Toronto.

Hureuii «lu Chemin île Fer, |
Moiivinn, \. H., 22 Nov. 1NS7. I

Fin d’nne grève
, Ont., 13—Les ouvriers en 
lanufacture de coton sont re- 

s a I ouvrage ce matin. La grève du 
puis un mois environ.

Législature d’Ontario
Toronto 13—Le membre élu, 

pour Nortliumberlaud-Est a e

M. Hardy. Après avoir etc 
l’orateur' le nouveau dep 
siege au milieu des applaudi 
les banquettes ministérielle»

bills suivants furent présentés et 
lus une premiere fois : pour amender un 
acte incorporant l'asile de Saint Patrice 
d’Ottawa ; pour amender un acte pour la 
protection des animaux a fourrures ; 
pour un acte d’incorporation de lu ville de 
Markdale ; pour amender la charte de 
église méthodiste.
Le procureur gei 

ge du lieutenant gouver 
lant les estimai ions budge 
tant de $2,988,734.63 reparties comme suit : 
Dépensés courantes de 1888 $2,574,658.67 : 
sur le compte du capital $386,111.70 ; pour 
autre» tins $2,71)5,425 

M. Hardy présenta les rapports annuels 
des departements des travaux publics cl 
de l'instruction publique.

La chambre s’ajourna vers 3.4U heures.
—M. Bronson donna avis d’un bill pour 

amender l’acte des chemins de fer d Un u-

—M. le trésorier 
Durs du budget d

tout son temps au 
uitte rarement la chain

Son» la neige
ux mille hommes sont 

ivcupvs a faire le sauvetage des 
passagers du train de la malle sur lu che 
min de fer de Albany qui fut enseveli sous 
une avalanche de neige.

rc consacre 
et q

I Vuuiard! hi*‘l b. 
Kiurgeon.lalb 
Poisson blanc 
1 loro de» lacs.
I lore île riviere

Hareng frais, gros, la doux.
do petits, la doux 

Anguille salve, la paire 
liai initie prepare®■ 
Maskinongti,
Maequeieaux 
Percliaudotlari

Huître»,la pinte

l e parlement anglais
Londres 13 I.a discussion fut reprise 

aujourd’hui sur la question de privilege 
nosee par M. Piéton, liberal, a propos de 
l’arrestation récemment de trois deputes 
irlandais. Sir H. E. Webster, procureur 
général, nia qu'il existât quelque question 
île privilege a ce sujet.

Londres, 13—M. Piéton répliqua vigou 
reusement au procureur général et il pro 
posa definitivement “ que 
injuste de M. Patrick O'Brien en 
la chambre des communes était 
travention flagrante aux privileges du par 
lement.'' Cette motion fut secondée par M 
MvLarep, radical.

La procureur général proposa en amen
dement ‘‘que la chambre regrette l'indi
gnité faite a M. O’Brien, mais considérant 
que c’est une erreur, ne juge 
du s'occuper davantage de ci

M. Glads 
contre la c<

restation.

propose que cet te al

GEO. Mc LAI 1{| Y L. L. Ilf. »

DNISATION AVOCAT, K te. INGVienne 13—De I I Bureau : IV rue Igiii, Ottawa, mt General

i nrovince de Quebec. 
Viet., chap. 3ti.

LIEU LE

f il III, M. Clarke, 
i été présente 
par 1 honorable 

accueilli par 
ute prit su» 
rsemeuts sur

D. 1’. FI SI I KH
aujourd.hui I I $ AVOCAT. 80LI.IC1TEUU. h 

pour la cour Sunr.-me. le Part, 
les Departemviite Publie». 

Scottish Uni **io eu xmrer». Otti» \. On

Panama 13—Beaucoup de) 
gnv à Guayaquil au sujet d’un 
gnol qui est temporairement e 
l'evèeliv de Guayaquil et qui a exi 
nie les juges de la cour suprême. I ne cer
taine troupe de gamius s est rendue devant 
l'eveché et s’est livrée à de» actes de vio 
Icnce contre le palais episcopal. Ou alla 
ensuite faire le même vacarme a la rési
dence du Dr Nevia, l'aviseur legal de Levé 
die. Le Dr Nevia pour se défendre contre 
les pierres lancée» a profusion contre la 
maison, lit feu sur la populace. La police 

la au tumulte et rétablit l’ordre. 1a* 
gouvernement y envoya aussi des troupes 
pour défendre I évêché et des ordres ont 
été donnés de faire u 
connaître le nombre di 
dans ce vacarme.

ATTRACTION SANS PRECEDENT
rA Plu d «m Million Dixlrihu»xcitation re1 arrestation

HEURES P.M.
160,000

} Sl.Oo Ie Billet

25 ets le Billet

prêt rc eapa- 
n charge de

quittant
Banque de Montréal. . $200
Banque du Poupie 50
Banque Molson ___ 50
Banque de Toron m 100
B.mq. Jacques-Cjirtior. 2.5 
Banque des MarclianiU .00 ; 
Banque de Quebec 100
Banque Nation 
Banq. des Tow.
Ban,pie Union.. .............. (50
Canadian B’k of Coin . 50
Federal Bank .............. 100
Imperial Bank.............. luO
Dominion Bank . 50
Banque d llamillon. . 100
Banque Standard 
Banque Hoehelag»
Banque Ville-Marie
IntereoVnlal Coal Co 100 
Montreal Tel. Co..........  «0

PRIX CAPITAL: $3000004 ouzamei

SS ; iiMcVeity & Henderson I

■hrlAVOCATS. tiOLLlfITKUlts, En 
our Supn'me 
«eiils Publie ■

Scollish Oiilario t'Iiamlicrs. Otlafta. (lui
Ta vieil McVkitx

Agents pour la ■i les Dei'n eMARCHÉ D’OTTAWA
ietone parla ensuite en protestent 
conduite de Balfour et dit que M.

mandat d’ur-

Ciede la Loterie de TKIat delà Louisiane"arianuit un niessa1 neur transmet f aillie No l, par baril 
Farine forte «le boulai 
Farine extra 
Fai lue «le sarasln 
Farine d'avoine 
Farine de ble-U’inde

I l 2 3 a I 30
i 25 à 4 OU

3 00 a 3 50

0 00 a U 00 
0 00 à 0 03

0 (55 a 0 70 
0 00 a 0 IKI 
0 00 a (I 00

■ de
bande sans

ndement, M. Gladstone 
flaire doit être référée 

au comité des privilèges.
M. Parnell dit que le gouvernement agi

rait autrement, s'il était question d’un 
députe anglais. II protesta contre les de 

que le gouvernement ronfle actuclle- 
aux constables gardien» du parle-

Smith nia que le gouvernement 
me charge d’espionnage aux cons 

officiers du par

, seconda alors

privilèges. Cette inotio 
vote de 246 contre 151.

—M. J. C. Flynn, nationaliste, termina 
débat sur l'adresse eu réponse au dis

cours du troue.
Londres 13 

nationaliste, 
discours d at taqu 
tique du gouvernement.

Il dit que le parti natii 
dispose a expédie 
parlementa

( In, ci |K»if, en Ifklfi par la l>*gi.lni ute |Hitir <Ich 
IIii- ,1 i-,ltiviilion , i de , Inii'ili'

I’m m, , i., |u»|ininirc eei'nsaiii. soeprivilèges
i*'l i .* (" ' V îs'V»''* " '*v *“ l,|v"?',llv eoiuitliutlun do

ine 11 n'D i egiili6veim

STEWAKT, CHKYSLEK i GODFREYmie sous aine

personnes li MIES M.\ll'LK’Kon lion 
Ii-* (iminis Tirage» l ri
cin ions lus trois 
u. et Di'ctimhriii.

AVOCATS. tiULLIt'ITKVKS 
Agents pour la Cour Hu|

l'hubrn L'nimi, U rur Mi-ltiilfr, Ollau Oui
KWART F. H. (EE"

Patate», la poche 
Navels, le sac 
Mettvravo» 
Choux, la piece 
Pommes. Iw sac

Poulets, le couple 
Poules, lu pléco

fis1 u iMi
Mouton «lo

uni si Iw l'm l,-nu

5

lè-sm
2-3 m.

Saisie difficile
i fax, N. E., 13—Les officiers du re

venu de l’intérieur viennent de faire la 
saisie d'une distillerie illicite à Aslidule, a 
quelques milles d’Antigonish, mais il leur 
a fallu du courage. L'officier Curliss et 
l’inspecteur O'Brien se rendaient mercredi 
chez John Kennedy. Vue bande d'hom
mes s’y étaient rassembles pour défendre 
les Kennedy. Pendant que Curliss vis! 
lait la cave et opérait la saisie d’un alam 
bic en plein fouetioimemeiit, les hommes 
et les femmes tombaient sur O'Brien, ar
més de haches et de bâtons et détermines 
selon toute apparence a se livrer à des 

fuit contre les deux officiers. Mais 
*rs de ceux-ci leur furent d’un 

grand secours et finalement les oflii 
appréhendèrent John et Alexander Ken 
nedy et se rendirent mail rds de la distille 
rie. Les voisins tentèrent vainement 
rendre la liberté aux prisonniers qui s

Dominion Tel. Uo.........1 10U
Rich. * OnL Nav.Co 100 
Montreal Strecl R y Col 50 
Montreal U as Co 40
Canada Col ton Oo____ 100
Muniront CottonOo.. 100
Dundas Cotton Oo........ 100
Hocheluga Cotton Co . 100
diormont Colton Co. . 100
Merchants Maiif gUo. 100
Royal Can. Ills............... 2.5
Mont’l Linn & Mort.Co 100
o»„.,i,,p2™r‘%c°:::
Uuaraniee Co
Riirl.ind I.nil. Co.......
l)om. Caille Co..........
(Jii’Aiuivllo Farm < "o..
Cnn. X. W. Lind Co..
Bol I Telephone ...........
Accident lna. Co 
Canmlian Purifie R'y 
si. Paul. Minn.& Man 
Ontario & Quebec R'y..
Paion Mam g Co.
Monln-al I p. <*. Sloek. 
Munir,-»! II p. c. Stock.. 
Canada Col ion lion-ls. 
Monlreal Coilon Imnds 
Duiul.U" « otmn homta.
« fliniiiii. & 81. !.. bond». 
Canada ( rnirul bunds 
Can. Pac. Ian I Ii 
Inter. Coal bonds 
Harbor 0} p -• bon,^

“ 5 ii. r. bonds

Au ii# ,Trfr,fMiNN fin ;- /,» /r* Hiiifis qun mi tm 
HurvctUvns •ivrauiictuciilH Jailn pour /<•* 
hr.'I/IS ini' il s u i ,/ /1 I m, si rill n ill III Oonifiii 
iinii i h lu liihrn- ilr IHinl ih lu Loiiistaiu■ 
'/M« ava- ui rons it anil r Ion■ o-ohui Ilr ment 

firope.' / , ,i flto /, tout esl rnnilull
un, houm ih . irinichi.il et tic bonne foi jtou 
‘•nis 1rs inh a -s.s. noun n n/onsoiis In rompu 
: mro s r siTnr or rrrliiirat ocre tirs far 
smiiledr nos munotiires ‘Ians *r* < in nonces.

E ment.
M. A. :

impose une charge d’espk 
tables sur la conduite des
,e,MeiM

McLkod Si

Ross prononcera le dis l.EtiU M K» W. J. ( ODF8è
da alors la mo 
référer l’affaire

orley, libéral, 
M. "Gladstom

—Deux délégations importantes ont eue 
une entrevue aujourd’liui avec le procu
reur général Mowat. L’une de ces depu
tations était un sujet d’un grand pouvoir 
hydraulique au Sault Sainte Marie.

Avornl, Soi 11,1 leur, i i«.
8 «ITIblI Uniaiuo ClIAMIlBRS, OlTAUA.UNl 

— ÀROENT A PRKTI.lt

au comité des 
rejetée par un

VOI. AII.LIlBISS Bradley 8t SnowNouvelle» de Québec
Quebec 13—Dans les differentes églises 

catholiques, les prédicateurs se sont éle
vés fortement contre les danses rond

—Un commencement d’incendie 
déclaré ce matin, a la résidence de M 
Laugelier, M. P. Les dommages soi

—Le lieutenant flouverneura dû 
le couvent de Bellevue aujourd hui.

ques jours
—Il y aura dei 

de sur le rond 
mardi-gras.

sénateur Pelletier est dangi 
naïade.

—Le colonel Invin 
“ B” vendredi procli

voies de fa 
le- revolve pie.-vM. Parnell, chef du parti 

aujourd'hui son principal 
pie generale contre la poli

AVOCATS. SOLLICITEURS roi* u CUL 
SUPREME. NOTAIRES. Et,

R. A. UllALUET.

Mm.

i" ,m t'ommlHsnlro*,

AUiusNousi’incK. Hmn/uirrs il Hnuqurii.itair- 
rons tons fii i iiotinc» n In Ijilrric </, l'Ktotdr 
In l.ouixi inr qui seront fin 'eut

,). II «MH.I NUI. Près. Lim-.miiii Nation 
l». i i \ il l’r-H. suite No I,.mil Hk 
t. Ht I. il XX I Pie -. Nett Orleans Nat louai Bk 

« xici. 14 4HI >. l’re .. • iii*>n N,iil,mal Hank.

le-» 1110 livresdeVus 
il lé-

e était bien 
plus tôt les affaires 

y mettre la moindre
Argent a prête 

boni sur enaucuu
cr u «• a.pnvil, o!

mtr u cl ionn
li passa en revue les principaux n< 

politique# des conservateurs an sujet 
riilunde ou. dii il, la situation est plus 
tendue qu'on ne pense pur suile de la 
grande coercition exercée contre cette na
tion. Il iilarna l’acte des crimes,l’intimida
tion imposée a la ligue, le traiiei 
juste des prisonniers. Il prétendit , 
le crime a diminue en Irlande c’est du sim
plement à la législation faite par les libé

M. Parnell termina en proposant la mo
tion suivante : "Que la législation irlan
daise de la dernière session est seule capa
ble «le diminuer lo crime et améliorer la 

,i des choses en Irlande, el que les

i nos romp-Une réclamation considérable
GUNDRY & POWELLT \mubHhtN.E. 13—Il va bien longtemps, 

un soldat anglais du nom de James (’raw 
fo.nl. en quittant le service, reçut du gou
vernement britannique une concession de 
2,000 âcres de terre «laps le comté de Vum 
lier land, N. li., cl ou dit que la ville d’Ain 
hvrst est justement bâtie sur ce Ici 
qui vaut aujourd'hui pour le moins un 
demi million de dollars. Crawford eut cinq 
enfants et ses descendants, qui sont r«- 
pandas un peu partout, réclament le bleu 
de leur ancêtre. Ils doivent se reunir pour 

cr. Pas n’est besoin de dire «pu
is d’Amherst éprouvent une sen- 

absolument agréable.

1 i
P. Garou et lad 
séjourner à Qui

y Caron se pro- 
ebee durant «|uel

Avocats, Solliciteur-, lilc 
A u K N TB l oi nFromage 

Suif brut

Miel, lu livre 
Sirop dVruble. 
Foin, la toning

iïî

Bureau: 25 rue Sparks.ni late dr lllolrl liuw ll
Arthur XV. Unnilry

Ô GRAND TIRAGE TRIMESTRIELa patiner à l’occasion :ldau
I \ va, nie m io «i«- M iihlqiin, Nonvolle- 

i h I6:ui M n «li le l.i Mars ihhh.1 —Le lo gallonAVANT MIDI 
Banque do Mon 
Banque «le Coin

Cb. de for l*uc. Cumul Ion 
Ole Nnv. Richelieu «il Onl
Montreal fias Co..............
Muni roal Col ion Co ....

APRES-MIDI

HtlIllilYS, kllill ,V llllllklillllîii PRIX CAPITAL, $300,000S3iï îE
if
:ïkHanuiie ,le « 'mumur, t*.............. n 110

('li. du Ici- Pu,-. Canadien u 58 
<’i«* Nnv. Rieholleu ci Ontario., a 42M 

do du a «3

lOII.IP'l) billot* n $20 eliamiii : Demi 
billot 61

inspectera la batterie *»«<•»(«. WolHi-llem -. Bl»iiilr« * dr 
Agen!»

5 Quart $.*> : Dlstéma 
$2 : Vingtième $1.les citoyei 

sation qui n'est pas
Td,

condition
mesures répressives ainsi que les act, 
encrai de l’administration actuelle

Le^soll
fit e ‘ “

nonr lu Cour Supreme, lo Pailciio 
le» Depui U llleiil» Public». , le.

ARGENT A PRETER

100Législature de la Colombie TP 1
«IA. C. B., 13—11 sest produit une 

ndant les débats a la chambre 
- vendredi, sur la résolution 

présentée pur l’honorable AI. IL Hum
phrey, accusant directement l'honorable 
M. Dunsmuir, président du Conseil, de 
s'ètre rendu coupable d'actes de trahison 
et d’expressions déloyales contre Sa Ma- 

sté et demandant la nomination d’une 
ilssiob royale pour s’enquérir de ces 

accusations. La resolution formule textuel
lement les accusations.

Le proposant a ensuite exprimé 
dereiirer sa résolution pour lu présent, 
mais le gouvernement déclara que l’ai 
faire était extraordinaire et urgente, si 
elle était vraie, et qu'il désirait la voir 
réglée le plus tôt possible. La question fut 
référée a la décision de I Orateur, et « 
me il n’y avait pas de precedent, il r 
sa décision à aujourd'hui.

Durant le débat, on se servit, d'exprès- 
violentes et l'excitation était a son

scène pende 
d’Assemhlee

[CIV Ros» et Bubear 1 $800.000

lOtWXJO

I I I l\ OM II VMlofl""J.f, IxiNDRES, 13 — La cou 
Ross sur son concurrent 
vingt trois minutes et seize

Expédition d Abyssinie
Rome, 13—Des

i
Bubear a d 30 part.-. Banque de Montreal Bureaux : Seouieli Oni.irio ( liiiiiiliiTn,.Oti , 

K«*mpt ville, <la arlci.Icileur général pour l'Irlande ré- 
AI. Parnell et sir G. O. Trevelyan 

le débat fut ajour- I ou N HuiUSUIte 111 gIS JOSI.VIl T,A SS IC

Bi’oelmru «lu *20 pages iii-8o
10 et» L’EXEMPLAIRE

nouvelle de Massonali an 
hemin de fer vient d’être 

réguliers y 
îililaire des

gaste avec l'artille 
ur à deux kilo

Dans la divisi 
de M. Piéton,M

ii des votes 
Glandstoue, 
Harcourt et 

ç la mino-

IiONDRBS 13 
sur la motion 
M. Alorley. sit 

O. tre

AO E« E D INHIRMATION PI18 Mnoncent qu un c 
Complété a Douai 
circulent déjà. La station mill 
Italiens u été transférée à Dogali.

Le gén<*rnl Genes Prit 
rie ont pris un poste de s«-jc 
metres à l’ouest «le Dogali.

et des i rains
MARCHE DE GROSGE3 Win Vernon 

velvan. votèrent ave I.INI >1 N ,v CODE
CmipUUei, C'ullerlfur, il Acil» Mricanlilis

VIUX AI’I-IIOXIMATIKB 
alifmlu ».i«iu .101) prix nppnixlini

‘!ü! :!o .‘îo

1000 i IIV «Il *1' " 1 ni

y .'io.ooo

erdu Pacifique Montréal. VI Février IMS.Chambre de» député»
chambre des députés 

me, sous-secrétaire 
au des colonics, dil que les dépen 
le compte de l’Indo-Cliine n’excéde

ront pas 70.0tiU.0HU de francs. Le nombre 
des trompes sera réduit de 10,000 homme-. 

M. de la Fosse, de la droite,et Al. Perrin, 
icaI, soutinrent que l’occupation du 

um sera un danger pour la Fr:,net 
: des menaces de guerrt

premier ministre î’irard déclara que 
vote sur la question imnliquuit i'éva 

du Tunouin le gouvernement re 
sabilite, mais s’il si 

demande pour 
;t serait prêt

•X» 40', III I. I.MJIV OTTAWA

Loyer» ut deiio-
i prix «lo |3ii umu I0U.

«lo flou,mi ioo.ooii

.m prix «lu • luli» «liiivoi.l cire 
m liur«iau «le la cmnpugnio à

, ••••! Ivez clalrcinont

mm* «l«- I‘4»*l4». niiindntH 
c>ii^« lmii|(C mii New York,

DAUPHIN.
Nouxolle-Urléan», La.

.tus. l i A la cha 
urd’hui, AI. Etleu

GRAINS. KARINES, ETCPa 1
Providence, H. I. 13—Le capitaine Fré

déric D. Osmond, un français exilé et rési
dant depuis plusieurs années en cette 
ville, est devenu héritier d'une propriété 
située en France. C'est une heritage 
d’une valeur de 8175,005. Osmond est un 
descendant du comte Henry Dr Osmond.

Un vviilv nu Bumm «lu ( V\ UHHaiente d'hiver. 
Paienloilu printemps 
Kxti/i supérieure de «diolx

$t 10 ft I 55

3 KO A 3 05
3 00 û 3 50

4 10 A 4 "-O
0 00 A 5 20

li,trils 0 IX) A 5 45

,-ollecié*. lit i e. um ié.

H l.INIII*HOliAiKi: !L'",Ï
1 ""::E

diiperline... 
Ferle de bu H AMES ri 8 l'RAxl.filsEsrom'mHimlU ,

MhNI'. El.r ii ont jnmais faifli : enl«*vent i«-• 
louleur : itssureni lu n‘gulurii«- ; soul douce. 
agiénblos un g.uii i l d'un cxi-ellem offri. Pu 
queie envoyés pur la mu lia u l'abri «le inul 
intliscr«-iion sur réccpiiun «le ;2 ou. T >ui 

indu in c oui , onflilrni iellr Adresse/ 
hk Memu ink m: Toroniii. it. I 

. oronio. Om. 24 I xx 80

Docteur IMGUNKN hai s U'ONTARIOnt la ghre UNION rnd
Ton

La résolution accuse Dunsmuir d’avoir 
cherché à annexer l’ije de Vancouver aux 
Etats-Unis, et d'avoir proféré contre la 
reine des paroles qui onl été rapportées le 
21 décembre, dans le Xrtrs de Portland, 

M. Dut

Superflue...
Foi lude lioiilangrr de la ville 

mu-s de HO lh-i par l!*l livres.
Farine «Vax nine, en barils........
Farined'avoine granulée, en

Qunntilé de proluii» rncuH hier

t H11 ! V R « 11E , DKXTIM i k
Ouiii <I«-m rnvs .siims4‘x «*L lti«i«*iiii 

OTTAWA

longtemps que 
rout a la fronti•Pom-Montreal Trois 

Ii.VII BKB, QVKRSC. 
Sa int-J kan, Halifax 

le» pointe à

« x press (Asurgi 

si le

ierait toute reaponsa 
gnitiait simplement une d 
des tins d’économie le cabine 
à adopter la mesure indiquée.

Al. Tirard lit appel à la chambre pour un 
crédit de 19.000.000 francs ou 250.600 francs 
de moins que la demande originaire. Le 
credit fut voté par 264 voix contre 256.

cm ltllil.lt l)i; M0NTRMI. i’sæ'-f.ï?, HIN.
ishinglon, D

UPDr FISSIAULTPour Kinoston.Peter 
H’ko. Toronto. De 
troit.Buffalo, Bay 
i ity, Chioaoi i et tous

Ore
iiidi

a chose avetîsinuir n
ignation —Le Dr Ricard esl dangereusement ma 

lade à l’hôpital Notre Dams 
—L'échevin Jn< 

de la grave indisj 
—Les honorables juges 

sont retenus a leurs residi 
gérés indispositions.

—L inspecteur de la cité a donne 
de faire marquer le nom des rues du 
veau quartier Saint-Gabriel.

Ble. minois....................
Avoine, minois
Fleur, baril*..................
(Kuts.cm scs ..............
B«-urre.tinette* .. 
Viande en conserve..

Cuir, rouleaux.. 
Whiskey, esprit de vin 
Tabac, paquet*.......  .

Adressez Lettres Knregistrées aBanquet

•j.T I : l I ; SI * A RK :-A
Kxtraciion de»«leiil*a I «idriiu g.«/,.
Iloun-H du Imroiiil. :i a 5 lie," • ,.

Grenier se rétablit 
u dont il a souffert.

et Gill 
d- lé

positionCOLLINOWOOD. 13 — Un grand banquet 
sera offert à Al. Dalton AlcCarthy. ('. R. 
AI. R. jeudi soir a la salle de musique.

Y \ il. Il 1M4 
New Orli-ii

M.W OllM.t.X.H N VITU

gLoranger
SOUVENEZ-VOUS :cu,/:.... .
Il«-a ul'egio 11 ■ - Karl) . «| m mil la surx cillanvc «les 
lliage-', «i • une gniimlie ilTionnélcIe et «I inlé- 
gril- iih-ol'"- . qiin le* cluun-eM wml loui s -gn 
I, - m «|un i-oiMiiinr mi pciii deviner«iiielenumé 
roft giignt'i'inl un prix.

II.% l'S’I.I.I.A-X Ul » quo Itl ATHK HA N* 
«|l IS MIKI4AI.I.N I.IIUMINNI.XT 
l.i. l' XlI.XI I.N I des prix et uuo um» loe 
lull- is portcni la Ignui iircdu préHldeiit dooetlo 
n-UI ni ion ilonl la cluirlo esl recoin 

ii- plus liantes cours, Ile* lors prenez ga 
.nidations « I mix rcprcstiniai ion» aiiony

Express local pour Al
monte. Buckingham. 

-’ A RM-iuoK, Renfrew 
Pembroke. Chalk 

l River et an: res.

Contestation
13—Les requérants dans l’élection 

contestée de Gaspé n en ont pas appelé de 
la décision de bon Honneur le juge Pelle
tier qui a renvoyé Ib requête pour n avoir 
pas été préseniee dan» les délais requis.

ris, 13—M. Flourens, ministre 
res étrangère» ruiimrÉMIaisons GEORGE COXoui est a visiter les 

la frontii-re italienne, 
rd'liui. En ré

succès diplo- 
de ces choses

|Pa

principales villes 
est arrivé â Briançon aujourd 
pmise aux félicitations de ses 
iiialiques il dit : “ Le mérite 
appartient à tout le pays parce q 
compris de l’autre côté de la frontière que 

e l'attention et les iuleréts de la 
l- rance, convergent vers le ministère des 
affaires étrangères. C’est au patriotisme 
national et à notre attachement au 
lions libres que nos succès m 
vront être attribués si la fro 
attaquée. Ces sentiments 
venir en premier lion à Briançon qui «-st la 
sentinelle avancée de notre frontière." Ces 
remarques furent accueilli«s par desapplau
dissements. En réponse n une question. M. 
Flourens «•ontinua : Comme français et pa 
triote jeuiesuisoccupi- personnellement de 
projet s pour augmenter les forces de defense 
de Briançon. Je continuerai a m’interesser

‘ T itréal, nur chemin» do fer pour la 
ici minée le D Février:

6F.-r. C. Total
100 38.100 

m 9.400 

^ 123 6.050

L1TOGRAPIIK. (Ht A Y KUR.
tl.ll IIH It KJ’ M Kli.X ILI.KI "Il
35 Kl’i: ■EM 4I.it

Pour Port Arthur 
Win nheo. Victoria 
Vancouver, ei tous 
le» point* sur lu cùie 
nord-ouest du Paci

—Samedi, les employés supérieurs du 
iciflque doivent faire leur promenadeI ’.«'■ elle au Sault au lîecollet

Orge, minqts.

Potasse, pots 
(Ktifs-

(Nh-Iioii-apprêtes

«t »'pri« ü« vm

Tabac, paquets 
Pétrole, bis etc

London. Ont., 13—Le vicaire géi 
Bruyère du diocèse de London, est 
peu apres onze heures ce

La loi Scott
Thomas. Ont., 13—On dit que M. 

inspecteur des licences pour Elgin 
. fera prochainement des denoncia- 
contre plusieurs hoteliers de la ville 
violation de la loi Scot t.

léral Nous vouons de recevoir un 
assortiment de

min pur 
«nie aux— La récolte de 

traOrdinairement 
qualité exception m

glace, cette année, est ex
forte, et la glace esl île 
L-llemviit bonne.

—M. Zoiique Thilwude.au. commerçant, 
de cette x ille. a été arreté sur capias, n la 
demande de M. Hector Bourassa, cominer- 

t, de« Trois-Hiv ieres. pour une dette de

CHS. DESJARDINS( Pour Prescott. New 
.* York et ‘ous le» 

jointe dans l’Etat de
I

Agent i/Ahhukano et <l LE LEVIER SAMSONBe bion i ni it ai res de 1
!

TAPIS de BRUXELLES Hotel ItiiHNcll, No 26 nie * , or!
— OTI A W A

oprésenie la CITIZEN, dép.iriim- t «Iu 
Feu. la Vis e: <!«.-» Aeculcuu. ,,ustd , ,-i,i 

iHieiire Goropiignl,- 
île |ireiiiii is class

(npittiux réuni*: - - - $li),linil,oii

Boyaux a lut t • t i,,ui, 
•lian'liees en «-noutctioiK-, . <mi 

iittoiiüon imiiié-iiaiç.

“Stables horslres. car 
iseignement peuvent être 
e billet* oo la Cité Ne -i»

Bïi nrraolier les souche» ol 
ircveiéo en mal 188(1 ls> 

is<>n puni wmlever plus «lu 
nier «le ».i valeur, n uilre-iser a ceux 
bot* - iiiro nuire* : -éveru JouneMe, 

m.mi- Q'Ukn : i uliro--«.-, hulule S-Tiola-ftlqu» ; 
H Vilii in.-iivfî. Rigaud . J. I.oguorrlcr, < 'Inreiice 

« !•••:. -.iiilul, niiii Murtm : Ré «'«rendes 
-n urs. .Saull aux R--,-oi|i-l» , Rorh Hilliard, K. 
V.-miiii-r. h iii'ii Adèle : .1 Lachapelle, Saint 
• L iOhic llr Allgminll. -niai Augiislln ; t». I,a 
bulle. Yi - : i ii i ion «-om lé dOuawa, Révérend 
Faure. MiimIi.m ville P. Meunier, liOiolinr. 
Montréal Pr. x . $18. *.'5. $30. «36. #10. selon la 

i iiiucldne Km voulu chez l'inventeur 
' « m-/. ion . lus inarclii n'is dinsirumenls ngri 
oies de Montréal. H'ndrusnerà

« elle machine pour 
le (uu^re a été br<

—MM. Joseph Lamarche, commerçant ; 
Edouard Leduc, marchand, et L. J. Ilérard, 
mnnufaciuricr. ont prêté, hier, serment 
comme juges de paix, pour le district de 
Montreal.

—Un nommé Labelle a été condan 
iastres d’amende pour avoir 

ses chevaux, afin de 
mauvais pas une lo

TAPISSERIES IUO.OuOIIih1 i»u

Rn magasina aux date* ci-dessous mention
11 Fév. 1 Fév: 12 F«-v. 

I ■'88 1888 1887
T'l*18 217.192 236.998
ii.711 (i.714 80.798

8.5.851 81.428 182.931
78 200 83,290 "x|
42.91.5 15,-17 83
3,9.50 3.950 22.382

:t'..sfi2 33.648 42.598
111 2.58 2.3' Ml

J. F. PARKER, 
i des Pa»-agi'rs de la C lté.

I). McNICOLL, 
mt général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gerant «les Passagers.

SljSTISTBES Voyez les avant d’acheter 
ailleurs4-- Marchan

■s reçoivent
,T.dl~yI. l>e»Ji«r«lliiNdonne «m • nliciilloii 

Ionie *|»< cii»l«- hiix altalrc il n-iiiniu .

Pois, minqi».

Orge, ininots. .

Farine, barils............
Farined avoine min 
Farine «le blé d’Inde.

battu 
u'rde

lercs de nos marchés ont été pré
parle greffier de la corporation que 
intention du conseil municipal <Ip 
iinmédiatem«*nt en vigueur le nou 
glemeut des marchés

Vol et as*as*lnat
Saint Louis. 13—Des 

dans le bureau du treso 
Panola. Texas, hier, et 
somme de $6,000. Le trésorier. D. 
a été assassiné.

a„n,ï
immodérément 
faire tirer d’un

veleursont pénétré 
orier du comte d>-

C. Hiïh
762 HARRIS & CAMPBELLLord Dnfferin

— Le correspondant du 
ie de Londres : J'ai

New York 13
LAURENT DUHAMEL—Les

obtenu aujourd'hui une information très 
digne» de foi. portant que lord Dnfferin 
s’est démis d«- la vice royauté de l'Inde 
parce qu'il est d«-goûté de la politique bru 
taie et sanguinaire du gouvernement à l’é
gard de l’Irlande et parce qu’il est proba
ble qu'il fêta prochainement entendre sa 
voix sur cette question.

Grand banquet
Londres, 13—Au banquet 

ce soir, M. Smart présida. PI 
lues de la chambre des 
presents.

n’i-lait va» 
prisonniers 
l’honneur d 
regretta I 
dont il fit

TV j
HUE O'CONNER TAJ. I# MA ROB K MYBarqne échouée t A N'ÇOIH TMKKIKN, 

inté des Deux-Montagprovisions locales 49 a Ht Kushiche. coBaie Head. N. J.. 13—La barqne “Pair 
mount ’’ partie de Antwerp pour New 
York à «noué ici ce matin. On a sauve 
avec difficulté les soixante c-t dix hommes 
de l’équipage. Le capitaine fit erreur en se 
guidant sur un phare étranger à la ligne 
de bateau. C'est ce qui causa le désastre

QoitBEc 13—Un meurtre des plu» «an 
giants eut lieu dan* la banlieue de Saint- 
Koch, ce soir. Un homme nomme Léger 
Leclerc tua délibéremment à coups de cou
teau un nommé Pherssen. Il parait>-que 
Leclerc qui réside a Saint Sauveur et po» 
sede une boulangerie était aile en visite a 
Saint-Rocli el que la apprenant que sa 
femme était en compagnie de Phersson, il 
alla droit a ce dernier en le frappant au 
cœur. Pherssen mourut instant 
Leclerc a été arrêté et incarcéré 
me fut aussi mise sous gar. 
ci pal témoin. Cette tragé 
grande excitation.

Assort iineni ■ «» plei «le- iiicill«:in i< -. iiiiiii 
marche «l’Ottawa. Kngroeet eiiiieiad : m'.

« online pai i- j,.,-
l«urd canadien, par baril.. .......
Lard pour aliments, de J ouest, b

Lan! b-ger pou 
B«euf pour alii 
Bœuf indien pou 
Jambon, la lb. . 
lambon sou* eanva», I» lb 
.Saindoux 'le roues', en seaux, lb 

d’épices et i saindoux canadien, en «eaux 
Mii.-r gnu.d i^lu'ïïr*-
j”:”1 Suif raffiné, la lh........

S. ROGERS & SON
Enlrcprenriirs de Pompes Eunébri'S

ET KM UAI' , R-
15 et 17 rne Meet ai. r-11d ni ce au Zeelaue |

(OMMI NH.'ATIONW TEI.I.I UONIQ K»

«m, porc, saucisse*, el 
VI. Uub.iinel »c fera un dev 
piaiique» qui voudroni bii 
bienveillant p

a trouvé en éclats 
de

VVr. ne. de
dys grandes 

été brisées par

Duffy, marchand 
d,- café, une «les victimes du dt 
incendie de la ru«- Saint Ja« 
core de passer au f«-u sur la rue (Va 
624. ou il avait transporté tout dt 
ment son magasin.

—M. F
pharmacie. No 

bouteilILBERT XSPERIAIAntoine. PI
e» brevetés avaient 1

W. E. BROWNITATEUB du Criterien 
usieurs mem- 

Communes -taient

-M. J. M MANf'FACTl HIER rr MA lit HAND 5»Encres Toiray Maom 3SERIES CHAUSSURES EN Ct.OS :i« an l’hôte de la 
un banquet *e

e toute la

l’eloge.

soirée dit que ce 
nlement pour les 

banquet en 
nation irlandaise. 11 

M. William O'Brien
CREAM IflTARTARmais un A inumport* son établi -■ ment

No 61, nui: HIDE Al
19 U 87 88 -Porte voisine de M. Wall. • p ■

m»,.....^r^ir-Mîïr; EEr
deux cas de diphtérie, un cas de croup. ue l'Ouest.. 
Sur 40 inhumations dans le cimetière de la 
Côte des Neiges, il y a eu 14 cas de dipht<

S, ANGLAISES ET

LA SYRIENNEanemeut FRO M AGE

&AK\t&

F0WDER

allioiisie ut Saint- 
$« Ottawa Isidore Despatie

PIjATÜIEK

141 RUE KING 141

ENCRE A COPIER sans RIVALE
Cette en«re. 1 ré- fluide, et d’nne 

Jolie nuance violette en «-crivani. 
devient d«- nulle 1res noire. Elle 
esi la seule qui produise de nonne* 
-oplee plus d'un an aprèsl'ecriture.

cas de croup Ise meilleur de septe 
Bon de-eptembn . 

O'1 Ije meilleur d'août m
TÎ'tH

Ros* et Babear
Londres 13—Une partie 

canot sur la Tamise a eu lieu aujou 
entre Wallace K,iss de l’Amérique et Ueor 
ge Bubiarl d’Angleterre. Le prix du cou 
cours pour le titre de champion 4‘Angie 
terre fut une coupe d’nne valeur de 8400. 
La course se Mt de Putney a Mortlak 
fut gagnée par Ross avec deu

a'.'•omme prin- 
cause une —Un jeune homme de Sainte-Rose, 

nom «le Wilfrid Joly, a « té arr té par 
grand connétable Bissonnette. pour as 
grave sur son frere. Il est accus,- d’avoir 
frappe son jeune frère sur la tète avec un 
bâton et de lui avoir fait une blessure

saut Q'ialilé moyenne

îlneendie
Brooklyn. 13—Un inc

in dans la maison de pension à trois 
etage située aux Nos. 105 et 107 rue Clark. 
La brigade est arrivée promptement, mais 
malgré les efforts des pompiers, la maison 
a été complètement détruite par les flam
mes en une heure de temps. Plusieurs 

blessure» gra- 
ir les f«:iiêtres ; 
cassé et 
Deux fem

MARCHÉ DE DÉTAIL LE XIX' SIECLEendie a éclaté hier OTTAWA
ES PREPAREE

Encre Noire-Fixe Inalterable-Un jeune homme marie, eout« 
at. et oui demeure avec son 
entra l'autre soir chez ce d 

s un état voisin de l'ivresse. II se q 
avec hou beaii-pere et finit par le frap 
un coup «Je tioing sur l'œil. Trane 
de cob-re, le !>eau-pcre s’empara d u 

u et en assena un coup terrible 
idre, sur la tempe, et il lui inflige 

ure terrible. \sc jeu 
longtemps privé de 
e»»ure n est pas fatale.

Poor MËSSIELRS SKLLh MENTFarine» el «raine
M. Blaine

Pittsbcro. Pe.. 13—M. James G. Blaine 
a adresse a M. B. F. Jones, président du 

ité national républicain, une lettre qui 
sera publiée dans ia Commercial Gazette 
aujourd’hui. Dans cette lettre. M. Blaine 
refuse pour des raisons personnelles que 
son nom soit présenté comme candidat a la 
présidence, lortxiue la convention se réu

emier. £ 5ïït5î.,”‘, «i lb.
u<* Farine«VAvoine, par 1001b».

urine «le ïtlé-d iii<Je,
Moulée, par lUO lbe 

n ‘ion, par UK) lb» 
a Avoine par sac 

l'ois, parlinnot 
Bie «I hi'lc. par minot
Fevea, par minot.......
Sarasin. par sac 
Grain» de hn.

$2.09 à 2.3-)liASTIC Cette encre, d’un noire très Interne cri

iiîiî! ssi-7
L2U a LH) que» et ne dépose jamais.
<M» a (LOU 
0.95 a 1.10 
0.85 a 0.95
?jgîM J. B. ROLLAND & Fila

- .0.00 » 1.20 j

dam La plus ITRK,la plus FORTE, la MEILLEUREPINCEAUX.
VITRES, ete a loi: i rrelia 

per d
par lOOlbe NE CONTIENT NI

Ahm, Ammoniac, Chaux, Phosphate», 
ou autre» matière» nuisible».

NCTOT, E. W. CILLETT, TOBo^,T™
Freprièialre, Fabr’t de la “Celebrated

pensionnaires ont reçu des 
vee en voulant s’échapper par 
un homme a eu le crâne frn 
femme s est brisé une jambe, 
ont sauté du troisième ét 
brise les jambes. Les pertei 
$60,(XXL

DEPOT : Chez tous les papetiers et chez ton» 
le» libraires.

De confortable» • bambres meublé' -.
INTER NATIONAL*. 12 et II rueG-or:--. avec 
connexion au restaurant.

environ
*IHTRE EN GENERAL

Royal Yeast CakesAgents pour le Canada.
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11| ,mpe**T"!^E Chez tous les Parfumeurs V*1f°Ut,ne mmm
VÉRITABLEHull, 13 Février 1888

Assemblée du conseil de ville de 
Hull. Présent au fauteuil Son lion 
neur M. le maire Rochon et MM. les 
échevins Aubry,
Marston, Morin, V 
quorum.

M. le greffier donne lecture des 
résolutions adoptées à la dernière 
assemblée.

L’échevin Leduc propose, secondé 
par l’échevin Landry, vu qu’il s’est 
glissée une erreur lors du dernier 
ajournement du dit conseil sur 
l’heure que l’assemblée devait être 
convoquée à 10 heures a. m. au lieu 
de 8 hrs a. m. que cette assemblée 
s’ajourne de nouveau, après l’adop
tion des minutes de la dernière as
semblée, demain le 14 courant à 10 
heures a. m.—Adopté.

SÉANCE DE CE MATIN, 14 FÉVRIER

ÉLIXIR i D GUILLIE
I^educ, Landry, 

lau formant un
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Iiilieuæ

Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien delre Classe, Docteur en Médecine
i>* la pacwi.tr ne pamis

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT
9, rut de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS

FIEVRES 
tPIDENIIQUES 

Fluxions 
DE POITRINE 

MALADIES 
des Femmes | 

et des Enfants j

maladies 
du FOIE, 

de l’ESTOMAC 
DIGESTIOHS 

difficiles 
I RHUMATISME 

GOUTTE

P lu >it e Soixante A 'f' ’rn"T,l| ,’’m-
diriment lv plu» économique et I ■ plu» r. mmode » empl yer eon.me Puruattl ou DénutatlL 

Ht liftier tic h 1'ontrcfiiçonn 
higgle I-fiuHc Elixir de 3elllié forint !« limier* Pael GAGE 

et le Trail# <l# l'Origine Ue» G
CHAQUE BOUTEILLE OO

Dopât tans toutes les Pharmacies
IT ÈTHE ACCOMPA'ITP.W

En vente à la pharmacie du Pilon Roug°, 455 rue Sussex

$ olice soit autorisé à prendre les 
mesures nécessaires poi r le dégel 
des services d’eau dans les rues de

Et le conseil s’ajourna à lundi 
proi h tin.

idSÉÈ JB

Lue une lettre pour fournir du 
bois de chauffage ae la part de 
Lemieux et Maloney.

M. Paquin réclame de la corpora
tion la somme de $180 comme com
pensation pour travaux en sa quali 
té d’ex ingénieur de l’aquedac. 

Proposé par l’échevin Graliim, 
idé par l’échevin Marston que

MM. AVIS AUX ENTREP..EKEURS.
IS cachettes, adressées 
ndosïôes “Somn-ssions 

, à Preacott, 
|U'à

0 V NT LE MAGISTRAT DE POLICE D RS SOUMISSION 
au soussigné et e 

r le Bureau de Poste, etc.
serout res'ucî à ce bureau jusqu & 

(il, le 8 mars 1888, pour les divers t a- 
vaux requis pour l’érection d'un Bureau de 
Poste ît Prescott, Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
Département di s TravHiix Publies, O'tiwa 
et au bureau de E. Jessup, Kcr., Percepteur 
des Douanes, Prescott, le où après mardi, le 
14 février et les soumissions ne seront pas 
prises en considérat'on à moins qu’elles ne 
soient faites ur 'ei formulesimprimées foor- 
n es par le Ministère e*, a guées de leur signa
ture actuelle

. haai'e soum'ssion devra être accompa
gnée d'un chèque de banque u accepté, égal 
à cinq pour cent” d i montant de la sou
mission, payable il l'ordre de V Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
fera confisqué si le eooiiss 
de signer le contrat, après 
s’il n'exécute pas les travaux ent 
il se a remis si la soumission ii’tst pas 
acceptée.

OntMvi'.li, I l février—Cour do po’i.te ts ez 
in ignilianlo pour un "Mardi-gras.’’

J unes Simmon on, remis à ce matin, 
hier, pour ivresse est de nouveau remis à 
demain.

Alex N *bU qui a pris lu t mpérance, 
hier m tin, n'u pu tenir s n engageme. i ut 
a ét<> arrêté une f is Je plus pour ivresse ; 
Son llonneu-- le coi larano, en conséquen
ce, à $3 d’amen l» t k $2 >le frais en sus. 
Li Dm me Mary Nesb.tt u été acquittée.

J hn Mc Astray, pour conduite de descr
ibe sur 'a rue est co:.d imné à une amende 
de $2 H t'2 ds fra s 

Daniel üoyl -, N McElvy, John Shea et 
Jam s Lougn comparaissent sur accusa- 
li m .l’av. ir causée du tapage et avoir brisé 
les clé uies dans la rue Chapel e durant 
l’une de ces nuits dernières. Après l'au
dition d is témoins qui s’accordent plus ou 
manu comme d'habitude, Son Honneur ac
quit e I s trois premiers et condamne le 
nommé Laugh à payer une amende de $20 
et $2 le frais et de plus à avoir à se mieux 
comporter à l’av 

Et 'a cour s’.

les documents sur la table à l’excep 
lion de c;u.\ concernant les deben
tures de la Banque des marchands, 
soient référés à leur comités respec
tifs.

L’cture d’un rapport de M. G igné 
réclamant des dommages de la cor- 
roration causés par l'eau de Vaque 
duc dans sa cave. Les ingénieurs 
prétendent que ce n’ost pas l'eau de 
l'aqueduc.

Rapport des ingénieurs que des 
tuyaux en argile soient posés sur 
la rue Kent au lieu du canal eu 
pierre actuel.

Sur proposition de l’échevin Au
bry secondé par l’échevin Leduc 
que l’ingénieur de la cité accompa
gné d.-s échevins Vian, Graham et 
Landry fasse l’examen d’un certain 
terrain dans le quartier No 2, pour 
s’enquérir des causes d’inondation

Proposé, par l’échevin G aham 
secondé par l’échevin Landry, que 
Son Honneur le maire prenne les 
moyens pour négocier les débenlu 
res de la ville avantageusein .Mit, 
aussitôt possible. Adopte.

Il est ensuite proposé que le con
seil ajourne durant une demi heure 
pour la formation des comités. Adop-

Après l’ajo irnemint on procèd ; à 
la formation des comités suivants :

Co ailés des Finances—Echevins 
Aubry, Graham. Viau, Landry, Mo 
rin et Leduc.

Comité du feu et aqueduc—Les 
mêmes p'us l’échevin Marston.

Comité dus chemins—Les mêmes 
que ci-d-ssus.

Proposé par 
condé par l’échevin Morin qu’un 
comité soit nommé, composé du 
maire et des échevins Scott, Viau, 
Morin, Aub- y, Marston, pour prépa
rer les amendments à la charte. 
Adopté.

Proposé par l’échevin Morin, se 
condé par l’échevin Viau, que le 
maire soit autorisé à acheter un 
cheval pour l’usage de la corpora
tion.

H est proposé en amendement par 
l’échevin Leduc, secondé par l’éche
vin Viau, que la question de l’a
chat d’un cheval soit renvoyée au 
comité du feu et de l’aqueduc. 
Adopté.

L’échevin Morin propose, secondé 
par l’échevin Leduc, que le cnef de

ionr nird refuse 
notifie*tio ou

qiartemcut ne s’engage à accepter ni 
basse ni aucune des soumi sions.

Par

Département des Tra'
Ottawa, 8 lévri

A. GOBEIL, 
Sociétaire

journe vaux Publics

Etabll«*c:n«>iit do Taillenrw de Broad-

N >. 133 rue 8p irk ■, Ottawa, 9 février 1888
Vente de propriétés de val ur

-sig iés o il reçu instruction d’of- 
îte les propriétés suivant s, viz :

Partir No. I—Lot No 11, dans le bloc 
P, du cû,é est de la rue Duk *, dans la cit 
d’Oltaw

petulances nécessai 
entrepôts, faç.uD en briques a 

nts au-dessus des magasins.
Partir No. 2—Lot No. 20, d ins 

F, au coin des rues Oregon et Bro 
lequel est érigé une spaciei 
bois à deux étages ayant fr

Les sou 
frir eu ven

Ayant fuit l’acqu silion de l us ortiment 
iélé de M. P. 
a'inuer les 
le cours de 
assorti ment 

, tweeds- 
us, et pantalons 
et convenables

je e

qu
evant la prop u 

suis décide à co 
ne poste. Dans 

je recevrai un 
complet de tweeds pour habits, 
écuss-u is,draps pour panles-us. et i 
dans les derniers goûts 

r balii lements de 
roux do re -ev

et des I vres ci-d 
G. Auclair 
air lires au 
la s ‘m ine

'Jè

a, sur lequel est érigé 
en bais à deux étages, courue 
de “ Victoria Ilute!,” ei toutes 

res de même

une constru

ct d -s pratiq 
• ipème que des i 
droit bien 

Tous

imps et

ues «le l’éiablisse- 
.... nouvelles 
me lavoris :r

siens amis 

qui vju 

cionn 5 répu

té.

;d, 9ar 
use maison en 
ont su- li rue 

Orégon et trois maison à une 11 une étage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No. 3—Lot No. 21 dans le b'
F, du côté sud de la rue O ré 
sont érigées quaire maisons 
étages.

PiRTIkNo. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de (’Avenue Victoria, (Géré Primrose.)

Pour couditions tt délai s, 
S’adresser à 

PERKINS A FRASER, 
Avocats, 86 rue Sparks, 

Ottawa.

pratiques 
d’une vi- 

peuvent être assurés que l’an- 
tation de la maison s-ira raain-

W. H MARTIN, 
Successeur de P. G. Auclair. 

N. B —Les personnes endettées envers 
M. A -c'air ne doivent pis oublier que tous 
les paiements me Font dus

W. H. MARTIN.
Suce sseur de P. G. AuiLir.

gon, s-ur 1- quel 
en bois à deux

l’échevin Viau sc

ia* clef dn Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien- 
rent l’âme pendant 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tari. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion d" prix, garanties chez

II H Norez 
No. 30, rue Rideau

ils ter.ibles

ON DEMANDE
Une servante, parlant le français. S’a- 

•Irvs-er à Madame Oscar McDonell I 
Murray, iù au bureau du ‘Ganadu”.

18 rue

PEROU
Uu j-une chien no'.r de quPre m 

pondant au nom do "Bidou”, ayant 
milé des patins de devant blanches et un 
nez renar-i. La personne qui le trouvera i 
obligerait en en donnant avis à ce bureau.

M. S. J. Major, m îrcliAiiiIde 
St. Joseph d’Orleeim» eut auto
rise a prendre de a abonne- 

lent» et a donner de.« rccas 
pour “ Le Canada,”

FEUILLETON DU “CANADA.”

No. 66 T,"Fl

MARI DR MARGUERITE
XXIII

L’ADIEU
Suite.

—Vous m’êtes aussi chère que ma propre fille, dit-elle, mais je 
dois convenir qu’il y a du vrai dans tout ce que vous venez de 
dire. Mon cœur ne peut s’habituer à la pensée de vous voir éloi
gner, et pourtant, mon enfant chérie, je vous dis : Partez, et que la 
bénédiction de Dieu vous accompagne.

Marguerite l’embrassa silencieusement et quitta l’appartement. 
Au diner, madame Welwyn annonça à son mari et à son beau-fils 
le départ de l’orpheline. Le premier protesta hautement contre 
une pareille folie. Le second ne dit rien mais demeura triste et 
pensif.

En sortant de table, il appela Marguerite et lui dit à demi
voix :

—Qui croyez-vous qui est à Boston ?
Elle releva vivement les yeux, le regarda, pâlit et porta la 

main à son cœur. Elle l’avait trop bien compris.
—Oui, il est ici, continua Horace ; il repart à la fin de la se

maine pour se fixer entièrement dans le Sud. Marguerite n’aime
riez vous pas à lui dire adieu? Qui sait, 
peut-être jamais en ce monde.

— Oui, dit elle en poussant un profond soupir, ce serait une 
consolation pour moi de lui dire un dernier adieu... Mais que pen- 
sera-t-il d’une semblable démarche ? Viendra-t-il seulement ?

—Si vous voulez écrire ce soir, dit il, je lui remettrai votre 
lettre demain. Il m’a demandé ce matin de vos nouvelles.

Il sortit et Marguerite remonta lentement à sa chambre. Oh, 
ce cœur qu’elle croyait si résigné, comme il battait avec force sous 
la main qui cherchait à le comprimer.

Elle resta plus d’une heure plongée dans ses réflexions avant 
de se décider a écrire. Ne pensera-t-il pas qu’elle cherche à opérer 
une réconciliation entre eux ? Ne l’accnscra-t-il pas de manquer de 
dignité, de savoir vivre ? Oh, qu’importe ce qu’il pensera, elle veut 
le revoir....à tout prix il faut qu'il vienne. Pour sa dernière conso
lation en ce monde.

Marguerite veut emporter dans l’exil le pardon de son mari.
D une main frémissante, elle prit la plume-et traça sans s’arrê

ter :es lignes suivantes :
‘‘Dans trois jours, je quitte les Etats-Unis pour toujours. Je 

sais que je n’ai plus le droit de vous demander une faveur, et ce
pendant je viens vous supplier de m’accorder mon pardon avant 
mon départ. Le poids de votre colère et de votre rancune pèsent 
sur moi comme une malédiction céleste et je ne veux pas l’empor
ter dans l'exil. Si vous ne désirez pas me rencontrer, eh bien, écri- 
vez-moi que vous me pardonnez tout le mal que je vous ai fait, et 
cette simple faveur me rendra bien heureuse.”

f Si Marguerite en avait eu le courage, elle en aurait écrit 
d’avantage, mais les larmes voilaient ses yeux, et les battements de 
son cœur lui enlevaient toute force morale.

Le lendemain, au déjeûner, Horace reçut le billet de Margue
rite et promit de le délivrer de suite.

Oh ! viendra-t-il ? se demandait la pauvre enfant dans un état 
d’excitation impossible à décrire. Viendra t-il ? ou m’enverra-t-il 
seulement quelques froides lignes ? Oh ! qui sait ? il 
peut-être cette dernière consolation ?

Les heures s’écoulèrent ; onze heures, midi, sonnèrent à la pen
dule du salon et personne n’arrivait. A bout de courage, Margue
rite se jeta sur un sofa en se disant avec désespoir :

—Non, il ne viendra pas.... j’aurais dû le savoir d’avance.... et 
pourtant....s’il savait comme je suis misérable !

En ce moment, elle entendit sonner à la porte de la rue. D'un 
mouvement spontané, elle se releva pâle et tremblante et attendit.

Au bout d’un instant, un domestique introduisait le colonel 
Valquez au salon.

Il était légèrement changé ; un peu plus maigre que la der
nière fois qu’elle l’avait vu, mais toujours aussi grave

La pauvre Marguerite tremblant de tous ses membres, ne trou
vait pas un seul mot de remercîment à lui adresser. Quant à lui, 
aucune émotion ne se lisait sur ses traits impassibles, il restait 
maître de lui-même et s’avança vers elle avec toute la politesse 
qu’il aurait employée envers une étrangère.

—Je suis heureux de vous revoir, madame, dit-il, en lui ten
dant la main. Vous paraissez entièrement rétablie.

Elle mit sa main dans sa main sans répondre. Le colonel lur 
avança un fauteuil ; elle s’assit et faisant un effort surhumain, elle- 
balbutia d'une voix faible :

—Je vous remercie d’être venu. Ainsi, vous avez mon billet ?
Oui, Welwyn me Va remis ce matin. Vous partez, m’avez vous 

écrit? puis-je vous demander où vous allez ?
— A la Nouvelle-Zélande.
Monsieur Valquez la regarda avec surprise.
— Si loin ! dit-il, mais je vous demande pardon, j’oublie que 

je n’ai aucun droit d’interférer.
—Oui, je pars, reprit Marguerite, je me suis engagée comme 

gouvernante ; je ne reviendrai probablement jamais aux Etats-Unis, 
et....voilà pourquoi...

Son émotion fut plus forte que sa volonté, elle fut forcé de

vous ne vous reverrez

me refusera

s’arrêter.
—Oh ! espérons que vous vous trompez, dit il avec bonté •, 

espérons que vous reviendrez, au contraire. Je vous remercie 
d’avoir pensé à moi. J'aurais été vraiment peiné si vous étiez 
parti sans me permettre de vous dire adieu.

Les larmes se faisaient jour malgré tous les efforts que Mar
guerite faisait pour les retenir. Cette bonté, cette politesse, 
paroles banales lui étaient certainement plus cruelles que sa colère 
et ses malédictions. Ne cachaient-elles pas l’oubli et l'indifféren
ce ? Elle n’osait le regarder, mais, elle sentait sans le voir son 
regard pénétrant fixé sur elle.

—Vous m’avez demandé de vous pardonner ? continua-t-il ; je- 
vous pardonne de toute mon âme. C’est plus que je n’aurais pu 
dire il y a quelques mois ; mais alors peut-être, j'ai été trop dur, 
trop sévère. Une personne de vos amis m’a beaucoup parlé depuis 
et m’a forcé à considérer le passé d’une manière plus chrétienne.

—Une personne de mes amis ! balbutia Marguerite, mais qui

—Ma mère, répondit-il.
C’en était trop ! ses sanglots longtemps retenus éclatèrent mal

gré elle. Ainsi cette pauvre mère qu’elle avait taiit maltraitée, 
dont elle avait brisé le cœur, avait élevé la voix pour la défendre 
et l’avait bénie au lieu de la maudire.

Elle pe retourna à demi, posa son bras sur le côté du fauteuil, 
y cacha son visage et pleura, la pauvre enfant, toutes les larmes 
amoncelées sur son cœur.

—Puisque nous devons nous séparer dit-il eu se levant et en 
s’avançant vers elle, séparons-nous bons amis du moins. Je vous 
le répète, Marguerite, si mon pardon peut ajouter quelque chose à 
votre tranquillité, je vous pardonne dû plus profond de mon cœur... 
et maintenant, donnez-moi votre main.

Elle la lui tendit sans lever la tête, sans le regarder ; ses san
glots agitaient son corps d’un tremblement convulsif.

A Continuer

donc?

SERVICE A BI2TBR
Reniement $10 OO, POUR O» tEOBUEAUX coinprennt « 

assiettes a senpe, la assiettes s dîner, 13 assiette * a dejeuner, 
13 bols et soncenpes ; 1 encrier, 1 vase a la creme, 1 grand 
bol, 1 a*, le tic a beurre, 13 ae*letles a fruits, 3 pals coûter)*, 
3 plats nuis, 1 saucière, 1 pet a l’eau.
Ces services proviennent directement des manufactures et soat sans égal sous le 

rapport de .a qualité.
Selle de Variétés et Fournitures de Maisons.

532 &, 584 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE J.
Article* pour radeau «le Keel de] tea lew description*.

Gonihier, Couet'e et Allard, MM G 
F Baillargé, député ministre des 
Travaux publics, Dr Trudel, F R E 
Ca'npean, président des commissai
res français, Ls. D’Aura y, inspec
teur, G "Marsan, N Lame, .1 D G a 
reau, rommissairet, Thus McKain, 
président des commissaires de Ro- 
chesterville et une foule d’autres. 
Les élèves qui ont reçu des men 

honorables étaient en grand 
nombre et ont été chaleureusement 
acclamés.

A l’épouvante
Deux chevaux ont pris le mors 

dents hier après-midi, vers les 
4 heures, causant une certaine émo 
lion parmi la foule de promeneurs 
sur la rue Sparks. Le premier che
val était parti du coin de la rue 
Metcalfe; il fut arrêté d ris sa 
course vertigineuse sur le pont des 
Sapeurs après avoir mis la voiture 
en pièces et causé des dommages à 

autre voiture stationnée près du
Russe I.

L’autre animal lougueux partit 
de la rue Sparks renversant la voi
ture à laquelle il était attelé et la 
mettant aussi en pièces,et fut arrêté 

.Scottish American Chambers 
après avoir renversé à terre le capt. 
J. Massev Stackpole qui a reçu
quelques légères contusions. Ces 
deux accidents sont dûs à la glace 
des toils qui en tombant a effrayé 
les ch vaux.

An collt-itc
La vaste salle du collège d’Oita- 

élait littéralement bondée hier 
soi', à l’occasion de la représ -illa
tion donnée par les é èves de lan 
gue anglaise da c lie iiiati* utioii, 

été couronnée d'un grand 
Les élèv s ont sont* nu

leuis îô'.es respectifs de manière A 
leur ai irer les éloges d Ions ceux 
préseuls et le drame qui - si magni
fique, a fait d i corn mène- meut à la 
fin, les délices des spectateurs et a 
provoqué d 1 nombreux applaudisse 
ments. La soirée s’est terminée par 

farce comique qui a fait r.re 
Somme toute la reprêaux arm- s 

s uitation d hier soir a été digne 
d’un lundi gras et tous ceux qui y 
ont assisté n’ont pas eu à regretter 
leur soirée.

Mociltl «le «'oloiilwtlâon
Hier soir a eu lieu à Varchevêché 

rassemblée de la société de coloni
sai on du diocèse d’Ottawa sous la 
présidence de Sa Grandeur Mgr Du 
ham *1 Après les affaires de routine 
il fut voté une somme de $300 pour 
la mission de la paroisse.de Darling, 
puis une seconde allocation de $580 
au curé Laporte pour la mission du 
Lac S te Marie. Après quelques dis
cussion au sujet d a ces allocations, 
l’assemblée s’ajourna.

A t rater* la ville
Les membres du Glu b St Hubert 

ont fait leur exercice de tir samedi 
à la Rifle Range avec succès.

On est dans le mois des Valen
tins. Oaelle bonne aubaine pour 
les malins et les malignes.

Le commerce semble reprendre 
quelque peu d’activité dans toutes 
les branches depuis quelques jours.

I/activité est grande dans tous les 
départements à la Chambre des 
Communes et au Sénat en vue de 
l’ouverture prochaine de la session.

11. McCormick A HI*, wont lei mdI* 
njcnl.i pour lew O'.HKAI.INK FLAK tM.

MM. Swvetland et le Dr Robil- 
lard tont partis hier pour Toronto 
où ils assisteront à la réunion du 
Bureau Provincial de santé.

Comme d’habitude dimanche la 
rue Rideau a été le théâtre de cour 
ses intéressantes depuis l’hôpital 
protestant jusqu’au coin de la rue 
Sussex.

Les demandes sont fréquentes 
pour des chambres à louer dans 
les familles privées de la h. ute 
ville, à l’approche de la session.

Plusieurs pancartes de maisons à 
louer tout visib es dans la plupar; 
des rues de la basse-ville.

Aujourd’hui, est le “mardi graV* 
et par conséquent le dernier jour 
des amusements du carnaval. Bon 
nombre de réunions de famille au
ront lieu ce soir à cette occasion.

l,«*w tiUciillw 
plus dl'llcloii

«le VF.KKA1.INE wont 
ix que nous pouvons

O.i parle di l’organisation d’une 
grande p-ocession aux flam
beaux par tous les clubs de raquet
tes de la ville comme devant avo r 
lieu prochainement.

Notre marché était peu considé
rable ce m «tin ; d’ici à quelque 
temps les commerçants de poissons 
tien Iront le haut du comm rce lo

ti n fait d’immenses préparatifs 
pour les g andes courses annuelles 
qui doivent commencer demain sur 
la rivière Ottawa et qui seront com
me toujours “the best in Canada.”

I .it VF R F. ALIN K FLAKES fuit «IVxocl. 
lents biscuits et «le* crêpes «te premiere 
qualité.

Un bon nombre de citoyens d’O - 
tawa se sont rendus à Billings Brid
ge, hier soir pour assister au con
cert pour venir en aide à l’église du

La police n’a encore opéré aucu
ne arrestation au sujet de l’agression 
commise sur le jeune Chilion, dans 
la nuit de jeudi dernier.

Les membres des conférences St 
Vincent de Paul se rendront à 
l’église St Patrice dimanche mat-n 
pour y recevoir la sainte commu-

Le bal des membres dd la glissoi 
re Taché, au Russell hier soir a été 
une des grandes fêtes du genre.

COÜKRIER DE HULL

Ce matin à 5 hrs. à 1 mille de la 
station de Hull, de ce côté du pont 
le train de Winnipeg est venu en 
collision avec le train de fret de 
Montréal. La locomotive a été en 
do mm 
temps

âgée, les ingénieurs 
de sauter.

ont eu le

canada—MABDt. u février jefeS

AVIS
Soir, roll.tt.nr, ». K. l'rolttfit

de coll**ctl(»nwtenant ft faire 
d'obonn.mri-1 Noir. JoornM t.t P»»«- 

Vannée, «■ependmitMe d’avance pour 
non* o exlgeon* weiileinenl que

Le* perwonce* «t»'1 ne wolde- 
ront paw lenr compte peuvmt w’atlen 
dre A we faire retrancher le Journal.

d'avance.

Dans la Capitale
Navigation de l’Ott iwa

La compagnie de navigation de 
la rivière Ottawa a tenu son assem 
blé ; annuelle, à '«quelle il a elê dé
cidé de consiriiire un nouveau ba
teau à vaje n 
s ons » t qui r 
of Wales.”

Les anciens directeurs o it tous 
été réélus Ce sont MM. B A Shep
herd, .1 J Gibh, H W Shepherd, 
Sun t son et R Bo ton. A une as
semblée tenue immédiatement par 
les directeur^, M B W Shephered a 
é;é é.u président et M.l J Gibb vice 
président.

• destiné aux excur- 
mplacera le “ Prince

En contravention
Un cultivateur de GloucesL-r of

frait en vente sur notre marché, 
vendredi, deux superbes caribous 
qui avaient apparemment été aliat- 

récemment. 11 est curieux, pour 
le moins, que la lui ne soit pas 

suivie dans cette partie de la 
contrée, et que l'exterminai ion des 
caribous se continue ainsi sans in
terruption. Les intéressé» n’auraieui- 
il pis un mot à dire sur le sujet ?

Nouvelle bit rue
L’échevin Ileney est à faire ro is 

truite une barge de grandes dim ni 
sions sur le canal. Il lait aus-i su
bir d’importantes amé i mat ons à 
son petit remorqueur le “Résolut .”

Le coiniré de l’annexion
Une assemblée de ce comité a été 

tenue hier soir, à l’hôtel de ville, 
tel qu’annoncé. Etaient présents 
l’échevin McVeity (président), les 
échevins Heney, Henderson, Errait, 
Durocher, Bingham, Adam et l’avo 
cat de la corporation M. McTavish.

Ce dernier déclare qu’il a été ré
solu d’ajouter une disposition à 
l’effet d'adopter pour la prochaine 
élection, la liste électorale de 1887 

les parties des townsnips denour
Nepean et Gloucester qui seront an
nexées.

M. McVeity dit que l’on devrait 
également remplacer l’article de 
l’aete concernant l’aqueduc, qui a 
rapport à l’évaluation des terrains. 
H est d’opinion qu’une cause de
vrait exempter delà taxe ceux qui 
n’ont nullement piolité delà chose 

M. Heney partage cette opinion. 
L’échevin McVeity suggère que 

l’on adopte quelques dispositions re
lativement aux égouts qui seront 
posés en vertu de l’acte touchant la 
santé publique.

Le comité ajourne apiès discus
sion.

Le «•oiicert «lu Pont Billing*
Le grand concert pour 

aide à l’église catholique du pont 
Billings a eu lieu hier soir. Le 
succès obtenu a dépassé toute espé
rance des promoteurs. U i grand 
nombre de citoyens se sont empres
sés de prendre part à cette bonne 
œuvre.

De bonne heure la salle était lit
téralement encombrée. Nous de 
vous citer les personnes suivantes 
qui ont gracieusement oll'ert leur 
aide, et contribué pour une large 
part au grand succès obtenu : Mes
demoiselles Tesky et Lacey, mesda
mes Maveity. St George, O Donno 
hue, Varney, Mathews, McGilhcud- 
dy, Foisy et O'Connor.

L’assemblée sous le patronage du 
révérend père Ban y â été présidé 
par M. F Walsh

Mademoiselle Lacey a fait preuve 
d’un talent tout spéral et a charmé 
l’auditoire par son chant.

Le tout est le plus grand succès 
obtenu jusqu’à présent au pont Bil

venir en

ll«*nu cadeau

l’inspecte 
du chemin de fer Pacifique Cana
dien lui ont offert un banquet ces 
jours derniers et lui ont en même 
temps fait c ideau d’une bourse cou 
tenant $1,000 comme marque de 
leur estime. M. Brown qui est à 
l’emploi d 3 la compagnie depuis plu 
sieurs années, doit pirtir prochaine
ment pour aller résider ailleurs.

En reliird
Le train de Montréal dû à Ottawa 

entre minuit et 1 h. n’est arrivé que 
vers les 4 h. ce matin ; ce retard est 
causé, nous assure t-o.i par le train 
de Winnipeg.

ur BrownLes amis de

Le* trnvnnx imblicw
Les divers corn t's d j l’Hôtel de 

Ville doivent se réunir cette semaine
pour préparer leurs rapports qui 
do.veut être soumis au conseil.

Le comité des travaux publics 
s’assemble demain soir, mercredi.

On s’occupe biaucoup dans le 
moment du projet du pont in ter pro
vincial à Rocklitf. Les échevins Ro
ger et AskWith prenne t b *auciup 
d’intérêt à cette entreprise. Un in
génieur doit faire demam les sonda
ges voulus sur la rivière et préparer 
un plan ainsi qu’un état approx ma- 
tif du coût des travaux.

L’échevin Askwith est d’opinion 
que le pont peut être construit pour 
9125,000. Il pvnse en même temps 

e le conseil d vrait allouer un 
de 950,000 pour cette entre

prise qui va être d’une immense va 
leur pour la ville.

i

2ou

Person n ni

Le vice-consul de France au Cana
da, M. Schwob, est aujourd’hui au
Russell.

Fête scolaire

A l’occasion de la distribution des 
mentions honorables aux élèves de 
l'Ecole des Frères St Jean-Baptiste, 
un joli programma avait été prépa 

it a été fort bien rendu par les 
mi les

ré et
élèves. On remarquait 
personnes présentes les PP.
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